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Un fait UiiÿDC do remarque dans riiistoire do Part et de la civilisalion, c'est que 
de tous les arts rarehileclure entre le plus dans la vie et étend sou influence depuis 
la cathédrale et la chapelle jusque sur la maison, le jardin, la table et la chaise, le 
verre et la cuiller. De tous les objets d’une utilité générale pour uue ville aucun ne 
se prèlo plus à Paotiou de Part qu'une foutainc, et de tout leoipa des villes oputeutrs 
cherchèrent à orner leurs pinces publiques de utotiuiucols de cette nature. .Malheureuse- 
meut, ou ne voit pa.s toujours la prospérité publique et la richesse des citoyeus 
coïncider avec un goût éclairé, et c'est le plus souvent h Pépoqiie de ta décadence de 
l'architecture que la plupart dis ces œuvres ont pris naissance. 

.A,ussi est-ou d'autaul plus heiireiis; de voir une ville comme Nuremberg arriver à 
Papo|o>e de &a puissance, sous la protection d’un empereur ami des arts, à une époque 
où l’architecture du moyen âge était le plus florissante, c’est-à-dire daus In seconde 
moitié du xiv' siècle. C'est le temps où Pon construisit PégUse Notre-Dame pri^ du 
marché, te chœur orieulal et le portail des Saucés de l'église Saiiit-Sebold , cl où 
l’église Saint-Laurent tenait à peine d'étre achevée. Le style dominant des églises se 
reproduisit dans les inaUoiis particulières des riches et des grands avec les modiflralions 
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c(>iiimaudcc« |>ar la do^liiialiüii môme, comme dans la magniliqiie maisf>ii de Nassau à 
côté de Téglisc Sainl Liurem ; ces charmatifs balcons couverts ou pelils clKCurs qui. 
comme des floiirs. res^o^lent en sailUe des murs de la maison, représenleiil, ainsi que 
l’indique leur nom, le chœur de Téglise trai)S|M>rlê dans la vie doniesiique. 

Vers le n»ôme temps (l^o5-f3fil) on éleva à l'angle nord'Oiiesl de la place du 
Marché, obliquement, vis-à-vis de la façade de l'église Notre-Dame, l'admirable foiilanie 
qui, a rexcliision de toutes les autres fonlaiiips du monde, a été np)K'1ée h /te//c, el qui 
H conservé ce nom jusqu'ici eu dépit de tous les chaugcmeiiis du goût, sans jamais se 
le voir contester. lai vue que nous eu doiimins a clé prise du etVlé nord-ouest et d’un 
point plus élevé, - d'oii Tou aperçoit, |»ar-d4^sus les boutiques du uiarché, jusqu'au seuil 
dt‘ l'église Notre-Dame qui est là à gauche de la fontaine. 

I.4^ bassin de la fontaine, d'environ 0’*‘i7 de diamètre, est oclogoue t^t formé de 
furies dalles en pierre, ornées d’eiitielacs cl d'ccussiuis, et garnies ^l'nne corulche et 
d'un socle a riches moulures. Il repose sur deux marches dont celle de dessus est assez 
large pour donner place à une grille de fer qui ein(iéche l’approche immédiate de la 
fontaine. Il y a aux ipialri' cAlés, devant les marches, des supjtoris i.solés pour recevoir 
les 34'aux et le.s vases et des tuyaux mobiles y conduisent l’eau. A l’inlérieur, aux 
huit coins du InissIii, il y a d'autres siip|H)i’ls avec d<^s tnoiislrt^ aih's qui vomissent de 
l'eau. I.a grille et les supports sont du môme style que la fontaiiie. 

l.a fontaine elle-mômc s'élève du milieu du bassin en furinc de tour gothique à trois 
étages cl à pyramides de 18" 82 de hauteur. Tous les trois étages sont construits en 
octogone d'a|)rès la lui de superposition «i'angles, de sorte que Us angles des deux 
étages supérieurs louchent le centre de la surface inférieure. 

Dans l'étage du bas sc trouve la chambre de la fuiitaine d’environ 2" 87 de diamètre 
où l’air pénètre |»r huit fenêtres ogivales otiverit's. 

Des chamivs à moitié à jour du socle de co iiiôiiie étage l'eau s’échappe par des 
masques; aux angles s’élovciit des piliers butants à riches moulures, dont les clochetons 
se conlimieiit devant le secoud étage presque Jusqu'au troisième. Des arcs-boutauls les re- 
lient d'une manière fort élégante avec cet étage dont le diamètre est beaucoup plus |H*tit (en- 
viron 1*88). Comme le premier étage le second aussi sc termine par uue galerie à jour. 
Il y a pareilleinenl entre d'élégants piliers butants de hautes fenêtres ogivales ouvertes 
an>c des tympans oriié.<. tes piliers montent aii.ssi avec leurs clochetons jusqu'à l'étage 
supérieur, et comme celui-ci est également d’un diamètre Waucoup plus petit, ils se 
relient à lui par de petits arc.H-i>oulants. C'est ainsi qu'au iiiilieu d'une grande variété 
de feuillages, d'entrelacs, de moulures diversement profilées et de contrastes toujours 
harmonieux, la ravissante tour s'élève jusqu'au cordon de l'étage supérieur, d'où moule 
ensuite la nue cl svelte pyramide avec des crochets et des rosettes à jour, qui se termine 
en Heurs au-dessus desquelles une nymphe tient librement en l'air Taigle de Nuremberg. 
\jù cadre archileclotiique renferme une pensée dont l'exécuMon est échue à la 
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^riilplurp, rl qui, ühiis ce genre, ü4»mble uu pas avoir eit (runléi'éüenl au moyen âge. 
Plusieurs circmisiances semblent indiquer que la construction de la Belle Fuutaiiie se 
rattache aux faveurs accordées par )'eiu|>ei-cur Charles IV à la ville libre de Nuremberg : 
aussi la réuuiou des sept éiccieurs de TEmpire sur les piliers de Télage uiféricur avec 
les héros de rantiquilé (Hector, Alexandre et Jules César), trois héros juifs (iosué, David 
et Judas Macchabée) et trois héros clirétieus (Chtodoyie, Cbarlemagiie et Godefroi de 
Bouillon), doit avoir un rap^mrt d'atitaul plus certain avec reiiipereur Charles IV, que 
sa figure a évidemment servi de type à celle do Charlemagne. Aux piliers de l'étage 
supérieur on voit Moïse et sept prophètes, couforu>ément h l'cspril religieux du temps 
qui rattachait à l’Eglise tous les événements de In vie. On cite comme auteur do ces 
sculptures, sinon de toute la foiitaioe, Sebald Schonhover. Très-endotmnagées {uir les 
injures du temps, elles oui été complètement restaurées et en grande partie refaites sous 
la direction de Reindel par C. Bande! et Daniel Burgschmict. 
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Noui» ne po^sedonâ que Ircs-peu de nionumeiiU de rarchitecDire de l'époque carlo» 
vingienne, cl encore mtiit-iU fort incomplets. Nous n'en ilevoiis attacher que plus de valeur 
à un plan original de celle époque, qui nous présente une ordoiiiiaiiro de consiruclioii 
d'autant plus inléressautc qu'elle semble être une des œuvres h^s plus considérables du 
temps. Ce pian vient d'un haut }iersounagc ecclésiastique dont l'assistance artistique avait 
été réclamée pour une nouvelle couslructiou du couvent de Saint-^all qtar l’aldié Colzpert. 
élu en 8tC, et il est encore conservé aujourd'hui dans la hihliolliéque du couvent. 
En 1844 , il a été publié par Ferdinand Keiler avec un texte cxplicatir (Zurich cliex 
Meier et Keiler). Nous avons fait graver le plan de l'église en réduction, le plan entier 
dépassant les proportions de nos planches ; aussi renvoyons-nous ceux qui voudraient en 
nvoir une vue complète à l'ouvrage précédemment cité. 

La première fondation du couvent remonte à saint Gall d'Irlande, qui, après une 
vie de missioiiiiairu lK*s>active, trouva daii.< la gorge sauvage de Sleiiiach une retraite 
Inmquille où il put se consacrer à de pieust's médltaliuus et à l'édiflcatiou du prochain, 
{HUidanl vingt-six années au bout desipiellcs il mourut le 16 octobre 040, à .\rboii, 
dans sa qualrc-vlngl-quinzième année. Sou cor])S fut |Kirté dans le couvent fondé par 
lui et déposé entre l'aulel et le mur d'enceiule do la cha|H>IIe. • Le couveni acquit 
eiàsuife beaucoup de renommée et reçut de riches doualions. Les conslructious eu bois 
furent remplacées ]»ar des constructions en pierre. L'église fut consacrée à saint Paul; 
mais saint Pierre y eut aussi une chapelle particulière; de plus, saint Gall y demeura 
enseveli, ainsi qu'un de ses succt^setirs saint Olinar, ahl>é de 720 & 700. 

Une nouvelle époque de plans et d'entreprises considérables commence eu 816 avec 
radministratimi do l'abbé Goixpert. Une nouvelle église devait être élevée avec tout ce 
que le couvent réclamait de bittiiiicnts d'habitation, d'écoles, d'hospices, d'hôpitaux et 
d'ateliers. Notre plan nous donne la représentation la plus exacte de rordounance de 
ces vastes constructions. 
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L'Église. — Cousidérou& d'«tbord l'êgliàc sur le côté gauche Ue noln* planche. hUe 
U sous les deux ikutIics à l'ouest cl à Test (E cl F) Ci** 76 de longueur cl 24* de 
largeur; elle forme une hasilique à Irois nefs avec un traUi>opt (D'D) de 37*' 05 de 
louguiMir cl 12" 55 de largeur, deux absides semi-circulaires à l’est et À l'ouest (A, Rj 
et avait (peul-clro à rexceptiun des deux absides) une couverture plate. Pour le style 
dans lequel l'édifice était coiistruil, toute indication manque et il n’est resté sur les 
lieux mêmes aucun vestige. 

LViilrée principale était à l ouest dans le mur d’enceinte du porche ou ■ Paradis • 
K et N. A droite et à gauche s’élcvaieiil les deux tours rondes du clocher (A‘, //) avec 
leui's escaliers tournants et de petites coujioles voûtées, accessibles par le petit poiiique 
seroi-circulairt* (G) cpii était formé par lu mur et par six colonnes à intervalles égaux 
de 2"7I. 

Les explications du plan sont le plus souvent ajoutées eu vers latins; par exemple, 
on lit à rentrée de l’église : Omnibus atl sanrtum turbis pniet ha>c via tempfum^ tfuo sua 
tytia ferant, uiuie hilares mleanl (cette entrée du saint temple est ouverte à tous, ;>our 
aller y porter leurs vœux et eu revenir le cœur Joyeux) ; dans le portique : Nie miiro 
lectuin imimitiim palet altfue colttmnis (il y a ici uii portique couvert reposant sur un 
mur et des colouues); entre les colonnes : lias iuierqtte j/ctles dema moderale culumnasl 
(entre les colonnes comptez dix pieds!) et dans lo porche: //iV panidisiaeum sine lecto 
slerntte campuin! (placez ici le porche sans toiture). Les entrées de l’église sont eu v', 
cl conduisent aux bas côtés (C, C). Il n'y a ainsi pas de grand portail, car rentrée 
dans le porche (N) ne peut imllemeut prétendre à remplacer un véritable portail. 
D'ailleurs l’entrée dans la uef principale était reudue impossible par un chœur occidental 
avec abside. 

On s'est donné beaucoup de peiue pour expliquer dans les constructions d'églises 
l'existence d'un second chœur à l'ouest, quand il y en avait déjà un à l’est, et l'on 
a admis qu'il y avait deux chœurs de chaut qui servaient pour les prières du soir et 
pour celles du matin ; on a iiiènie supposé une disposition semblable dans la chapelle du 
Sainl'Sépulcre h Jérusalem. Notre plau, dans lequel cette disposition d'un double chœur 
nous semble le premier exemple de ce genre, nous donne une solution satisfaisante. 
L’église est le tombeau du salut auquel elle est consacrée; eu tout cas, elle doit ren- 
fermer un corps saint ou une |>arc«lle de ce corps. L'autel est élevé au-dessus du 
tombeau du saint, ou l'autel même est son sarcophage et contient la sainte relique. Sur 
notre plan, il y a dans le chœur occidental un autel (i*) avec rinscriptiou : /lie /‘eints 
ecclesU» pastor sorlUur honores (ici est honoré Pierre, pasteur de rÉglise), et il y a 
également dans le chœur occidental un autel avec rinscripiluu : J/ie Pauli diynot fuaÿni 
ctlebramus honores (ici nous rendons au grand Paul de dignes honneurs). Celaient les deux 
grands apôtres du chriidiaiiiânie sous la protection desquels était plarêe l'église de Saiol- 
Gali, et chacun des deux devait avoir uue place égale. Notre plan ne permet point de 
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préciüfr s’il y avait «ous chacun des deux chœurs iiuc crypte cuoime cela a toujours 
eu lieu de|Hiis dans uuc dis^posilîon semblable. Les autels suflisaient jjour les reliques, 
et si, après que la crypte de Test eut été construite |H>tir saint tiali, uuc autre crypte 
devint nécessaire |H>ur un autre saiut, rien ue l'judique. 

L'aluiidc B en dciiii-cerclc allutigé est garnie tout autour de siéu<^ («}. On en descend 
par quelques iiiarclics dans lu chœur (B') et de celui-ci dans une partie de la nef 
centrale (C'") reruiéc du trois ctMés, où se Irouvciil en t les fonts. Lue seconde (uirtie 

fermée de la nef eenlralu {C") a dans son milieu un autel (/i) qui est consacré au Christ 

en croix {altart seti Salvatoris atl mteem). I.a nef et ses bas côtés sont encore riche- 
ment garnis de plusieurs autels. Pivs des fonts est l’autel des deux saints Jean (de saiut 

Jeau~Boplis(u cl du saint Jean révangéliste (r). Puis viennent à la suite, dans le colla- 

lérui nord, les autels de sainte Cécile (»), de saint liuioccnt (n), de haint Martin (m), et 
de saint Étienne (/); et dans le collatéral sud, les autels de saint l.aurcul (/'), de saint 
Maurice (m'), de saiut Sébastieu et de sainte Agnès. Cette dispushion est d’autant plus 
remarquable, que c'est vraiseiiiblabiemenl le prtuiiicr exemple d’une si nombreuse réunion 
d’autels dans la luêine église. 

Dans la nef, entre les deux autels 1 et T, il y a encore un espace fermé (A''' ) avec 
trois entrées, dans le milieu duquel est la chaire (, 9 } avec l'indicstioii : Hic cvantjciicæ 
recHatur tertio pacis (ici est enseignée la paix de l’évangile). Il y a encore dans celte 
enceinte deux pupitres 9 , g* {analngia)^ dont l’un servait aux lectures de jour et Taulre 
à celles de nuit. Par la porte en A'" celle enceinte communique avec le chœur 

(A'-A) qui, dans sa partie inférieure, n*nferme rintersection (D-D ). Les colounes dont 

rintervalie dans la nef est de 3*76 «ont ici sé{>arées pur im espace de 12*55. Vrai- 

eemblablcmeiit il y avait, d’une colonne à l’autre, des arcades; mais rien n’indique ici 

DOD plus pour la nef et ses collatéraux l’existence d'uuc voûte ou d’une coupole. Il 
n'y a que l’abside qui s<nnble avoir été fermée par uuc demi -coupole. Daiis le chœur, 
il y a deux rangs do sièges ou pupitres (/’) pour les chantres (JormuUr psallrntium)^ 
comme il y en a aussi dans le trause(>t nord et sud. On monte par sept marches (e) 
du bas chœur dans celui du haut (A'], en (>assaiU devant les autels de saint Benoit (d) 
et de saint Colomban {d'). Dans le milieu du chœur supérieur, du piesbgterium propremeut 
dit, so trouve le maître-autel consacré à la sainte \terge et à saint Gali. Des deux côtés 
sont des sièges (*). Entre les mart'bc.s qui conduisent au presbyterium est l’eutrée de la 
crypte (M), qui occupait tout l'espace sous le presbyterium et l'abside, et rcufercnail le 
cercueil de saint Gall, dont la place est indiquée sous] l'autel (derrière lui dans le dessin). 

PIntre l'inler^ctioii A" el le transept nord et sud D cl D', il y a, comme toutes 
ces parties sont séparées les unes des autres par des barrières, un étroit passage (L') 
qui conduit autour du presbyterium, et derrière celui-ci, par ujic disposition unique dans 
son genre, uu passage couvert et cintré conduit dans l'abside semi-circulaire (.\) qui 
est entourée de sièges, et dans lé milieu de laquelle se trouve l’autel de saint Paul ( 6 ). 
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Les aiilel.'^ dans les deux transepts (K cl K') sont consacrés l'uu à saint Philippe et à 
saint iiicoby l’uiilre à saint André. Derrière l'abside orientale il y a un (>ordie serni- 
circulaire f non couvert (//>> sine liomalibus Parndùti plana pamntur : ici sera établi un 
porche sans toit) dans lequel on peut {iéuéti'cr du dehors eu 3 et A. 

La Sacristie. — Il y a encore deux |>arties au nord et au sud du presbyierium qui 
touchent à l'église et soûl eu coroniuuicalion par des portes avec le transept. L'une (J) 
est la sacristie avec une grande table (p) dans le milieu, une armoire (r), des l»aucs (i) 
et un poêle (7) ; dans l'étage supérieur il y a des armoires pour tes costumes d'église. 
De la sacristie un passage (.r) conduit dans une partie réservée destinée à la prépa> 
ration de l'hostie et de ('huile sainie. Il y a contre les murs des sièges (s) cl une table 
(p), dans le coin un poôlo (7') et un foyer isolé (7"}* 

Salle de travail et BiBLioTnÈocE. — Au côté nord du pr^^bylcrium est la salle de travail 
(II), avec une grande table (p) dans le milieu et 7 petites (p') entre tes fenêtres (l). A 
l'étage supérieur est la bibliothèque. 

Batiments nu couvent* — Examinons inaintenaui In disposition des béiimeiils du 
couvent situés au sud de l'église. 

CtotTRE. — Le plus voisin est le grand cloître (OP) qu’une galerie d'arcades 
semi-circulaires et quatre portes semblables (qui ici, comme beatieoup de parties per- 
pendiculaires, sont indiquées eu projection horizontale) font communiquer avec un jardin 
fermé, au milieu duquel est uii savonnier (tr). l.a partie (0) du cloître dans laquelle sont 
placés des siégea (s), servait de salle du chapitre {hic pia consilium pertraclat turba 
iatubi'e : la pieuse assemblée arrête ici de salutaires décisions.) 

Chambre DHABtrATioN. — Vers l’est est la grande chambre à feu commune des 
moines (G), accessible par le transept de l'église, meublée de tables, de bancs et garnie 
d’un grand jioèle (7") avec sa cheminée (7"^). Celle chambre a encore deux sorties, 
dont l’une conduit au lavoir et au bniii, l’autre dans un grand espace (S), aux latrines (y) 
où il y a des table* (p) et une lanterne (y'). A l'élago au-dessus de la chambre d'ha- 
bitation est le dortoir avec les lits. 

Repectoirk. — Au sud du cloître une porte (r') conduit dans le réfectoire (F). Il 
s’y trouve de longues tables (p) avec des bancs («), un pupitre (K") pour le lecteur et 
une table avec un banc (p' et s') pour quelques hôtes. En r' il y a une armoire pour 
la vaisselle et les ustensiles de table; eu v* est l’entrée do la cnisiDc (U) où se trouvent 
un grand foyer et plusieurs plus petits. 

CcLuER. — A Towest du cloître est le cellier (V) avec do petits et grands louneaux 
pour le vin et la bière. 

PaRUUR. — Auprès est le parloir (R’) garni tout autour de bancs (s), avec la porte 
d’eutrée et de sortie du couvent, et dans la même ligue, la chambrq du religieux chargé 
du soin des pauvres ( 19 ), avec uu j>oéle. Plus loin est rentrée de l’église pour les 
gens du couvent (10*'). 
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Hospice des PADvncâ. — C’osl daiw celte paiiic qu'est rhospiçe pour les pèlerins 
et les pauvres (u‘) avec rinscriplioii //ie fiercyfiu'trum hFlalttr turba ^ les élraii* 

gers Irouveiil ici joyeux accueil). Les quatre ailes renrermcitl une cour dans le milieu 
de laquelle est un |>elit pavillon (U'î ; contre les murs de la cour il y a des bancs (s). Il n’y 
a pas de réfectoire dans l'hospice, ni de pièce chauffée, les latrines aussi manquent. Il 
y a deux antichambres (15 et 15 ), deux chambres pour les personiu^ de serAice (H), 
deux chambres h coucher (10 et 10 ), mais sans lit, une chambre (17) et une salle à 
manger. Cet hospice emumiiniquc par un passage avec une houlmigerie et une brasserie 
où se trouvent des fours, des huches, des chaudrons, etc., et des parties séparées pour 
|ié(rir la farine cl brasier la bière. 

Au nord de l’église il y a encore une w'*rie de chambres dont la de»tinalion est 
indiquée par d'autres dispositions du cloître, mais dont nous ne [louvions. faute d'espace, 
nianpier la place sur notre plmi. A revlrémtlê nord-r>iiest de l'église est riiabilatiuii du 
portier, sa chambre pour le jour (2), avec une porte du côté de l'église et une autre 
sur un corridor («), et sa chambre à coucher :8) avec des latrines. 

Hospice des uiches. — Du corridor une porte conduit dans l'hospice des personnes 
riches et de distinction, qui est pourvu do chambres à feu, à coucher, d'une grande 
salie à manger et de toutes les commodités, même d'écuries, et qui a uiic cuisine parti- 
culière, un oflice, une boulaugcrie et une brasserie. 

École. — Plus loin nous trouvons, en 0 et 7, l’habitation du directeur de l'école 
comiuuuiquant par le corridor (12) avec l’école (5), pour laquelle douze pièces sont disposées 
autour d'une cour carrée. Puis vieuoeut deux chambn^s (20 cl 20'), destinées à loger 
en passant des religieux d'autres couvents. 

RiarTATios oc l'abuê. — Du transept (D] on arrive par un passage étroit '2) à l’ha* 
bitation de l’abbé, une construction à deux étages avec portiques ouverts à l’est et è 
l’ouest et des bélîmcnts séparés pour cuisine, cellier, blanchisserie et pour les gens de 
service. 

Hôpital. — A l'aiiglo nord-est su trouve l'hôpital pour les malades. Nous n’avons 
sur notre plan que la cuisine (U'} et une partie de la maison des bains, puis, l'extré- 
mité occidentale de la chapelle (2). L’hôpital proprement dit est un grand édifice dont 
les trois ailes (y compris la chapelle) retifermenl une cour ou janliti ou moyen d’un 
passage à arcades ouvert; il y est joint une pharmacie, le logement du médecin et un 
jardiu botanique. 

École des novices. — Au nonl-est de l'église, un es;>ace égal est occupé par l’éiîole 
des novices pour lesquels est Itâiiu une chapelle appuyée contre celle de rhùpital, de 
sorte que le mur oriental de celle-ci forme le mur occidental de celle-là, et que sou 
autel se trouve régulièrement dans l’abside orientale. Sa cuisine et sa blanchisserie sont, 
sur notre plan, eu H'' et R^ 

Étables. — A rangic sud-ouest se irouvcnl toutes les étables pour les vaches, les 
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moutons, Ws chèvres, les cochons et autres heAliiiux, ain^i que les logements de tous 
les gens charges de leur garde. Sur notre plan il n'y a qu'une partie de l'ccurie (â2 
et 22 ). 

Lo«;ements D'onmERS. — Plus au sud liabileot les ouvriers, les tonneliers et les loiii- 
neiirs; à càlé sont Ier» rrtiileries, niortici-s. les moulins à hras, la boulangerie et ta 

brasserie. Plus loin ^oul les ateliers des tailleurs, cordonniers, selliers, couteliers et 
repasseurs, des peiulrcs, eiseleui*s, statuaires, [k'issementiers, teinturiers, orfèvres, serru- 
riers et drapiers ; enfin la grande aire à battre et la basse-cour avec son gardien. Puis 
vient au nord le logement du jardinier avec le potager, et contre celui-ci le ciriir- 
lière (5). 

L'étendue de ces constructions s'explique, si l'on pense qu'il u'y avait encore en 
.\l1enuigDe, en l'an B2t), que très-peu de villes, et qu'un élabiUsement religieux comme 
celui de Saint-Oal), placé dans un pays assez peu cultivé, ne devait pas tant user de ce 
qui lui éUiil offert, que donner l'éveil ù la civilisation, cl à toutes les activités utiles de 
ta vie civile. 

Tous les renseigiieineuts nous maiiquciit sur l'auteur du plan; nous n'avons que 
quelques lignes d'ime letln^ à l'abltu qu'il a joiiiU^ à sou dessin, cl qui en délermineiil 
cxaclerucut la dale. Elles sont sur le dos de lu feuille de parchemin , et en voici la 
copie : • //<w libi Jnlnxiime fiU &>zhertr de ;*w#/<Vj#re ft/pciuanim fumeis i\rp$nplafa dirrj'i, 
tpiibuA soUertiam c-rrrrerM fimw, devotinnen4 ulcufif/w (YiÿttosraK^ yurt' Juac A«mae 

voluniati satisfac^re me xe^neut non itiventrî confido. .Ve xirxpiVrrû a»/e/M me bar ideit elu~ 
bomue, tpmd vom pulemus nosiri» iudigere magnlcriitf xed ptrîus ttb amoretu /)ri /161 soli 
/lerxrrv/ÔMmfa p>/i.rûxe amû'obUi fraternitatis inluilu rrede, tVi/e iu ChrisUt xrjtiper memor 
nostri. Amen, 9 OoIxIktI était abbé en SIG, et il bâtit l'église de 822 à 829. Comme 
l'auteur du dessin lui donne le nom de Gis, il doit avoir été un plus liant dignitaire 
ecclésiastique. 

La direction de la construction (qui d'ailleurs, à cause du lit de la Sieinacli a subi 
quelques modiGcaiions) fut couGée aux moines de Saint-Gall Wlnihard , Iseiirich et 
Ratger, déjà fort ap|iréciés, jiour leur talent, par le moine do Reiebenau Ermenrirh. 
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La culheilralo il'Au^dliourg ne i>e place point par mu aüpoct extérieur parmi les 
luoQumcuts ü’urchilecture les plus rcniarquabies liu luuyeu âge. Des parties aui'iemics et 
nioderucs se trouvent juxtaposées sans lien eolrc elles, fout caracicro auliepie est eu 
grande partie elTacé , et les forines de l'architecture civile dooûuent celles de rarcbi- 

lecture religieuse. Cependant rordoonance de l'édiCce est si originale et sou histoire si 

riche, que nous devions iiécessairerneut en parler ici. 

UiSToiae. — fondation de la cathédrale et de l'évéché d'Augsbourg est ouvelupi)ée 
de ténèbres; ou la fait d'ordinaire remonter au temps de sainte Afra, qui souffrit en ce 

lieu la mort du martyr, au iv siècle. On prétend que la cathédrale fut coiisiniile sur 

rancieii cmplacen)ent du foruiu de rancienun Auÿusla t'mde/imrfiM. 

Il faut croire que, dès le temps des Carloviugieiis, il existait uue églis»e plus grande 
dont Tévèque Zeiso est regardé cumnie le fondateur (de 67d à 708), bien qu'elle ii'ait 
été achevée et consacrée que pur févéque Simpert, en 778. sous Charlemagne. L'écrou* 
ienienl de la partie orientale de l’édifice, du temps de févéque Luitolf en 9V4, est cité 
comme un évéuciueul épouvantable. .\près celle catastrophe, le même évêque ordonna 
une complète réédificatioii , mais il ne put la faire exécuter, étant mort deux ans plus 
tard. Iji cunsécratioD du nouvel édifice cul lieu en 10G5. Nous manquons presque 
eulièremeut de données sur le caractère de celte conslructiou. Nous savons seulement 
que févéque Henri y ajouta à fesl, eu 1075, les tours et un porche (6'nrd, de Crathu), 
et que sou successeur Biubrico construisit à cOlé, vers 1077, féglise de Saiutc-Certrude. 

On peut supposer que les {lorlcs eu brouze, aujourd'hui placées à une entrée du 
côté méridional, font partie des constructions de févéque Henri. Selon toute probabilité 
faucieiine cathédrale était une basilique à piliers et à Iruis nefs, celle du milieu à toit 
plat et avec deux chœurs. -Car ou ne saurait admettre que faiicieu chamr & fouest, 
encore existant, ail été unique, puisque rien ne s'opposait à la construction ordinairement 
indispensubic d'uu autre chœur à fest. Dar une seconde galerie couverte au sud-ouest 
(la galerie (jra?d, obscure), le dôme se reliait à une petite église de Saiut-Jeaii-Uaptisle, 
c'est-à-dire à un baptistère. 
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Celle ancienne coD&tniction, dutil la pritieipnl? nef cl )e dianir (K^eiflelilal avec 
cryjXe üoiU encore conservés, subit des changements et agraïuIiKsemcincnls ii(»(uhl**s .sous 
l'évèque Conrad de Kandegg et sous son successeur Marquard de itamieug. La toilurc 
plaie fut remplacée |iar des voûtes. A cûlé du chœiir on éleva mie chaiK'lle consacrée 
à saillie Milaria. Le cûlc orieiilal de la calhêdiale et tout ce qui y loucliail, la tjakrie 
avec l'églin.' SainlC'üei'Irude, furent abattus et on construisit un nouveau Iraii.sept avec 
l'Iiceur et cbapelles faisant suite à la principale nef e^islante du ceiilre. On y njmila 
deux entrées ricbeineul ornées au sud et au nord. Cotte consiriiclion commencée eu 1321 
fut eoiilinuée iiisensiblemenl de l’ouest à l’est. 

Les voûtes de rancienne église et les grands portails du sud et du nord se trou* 
vaient achevés eu 43i6t suivant l'inscription sur celui du nord ((pi'on avait lue anlérieii' 
rement aussi sur celui du sud) : D.) iUtS€C.tCll3 €l|uiirobit«. Dr. Ilanbrgg Ctt&lea 

^U 0 . Canetrurit. i)anf. 3amiam. €t pruks iîrstiiubinr« l)xiu$ tCrrlrsir. Oralr pre ra. 

I.a première pierre de la construction du chœur oriental fut posée en 4n*»fi. On 
commença les voûtes en 4 440; cl en 4430. sous l’évéque Pierre de Schaiimlierg, toute 
la con.4ruclion »c trouva achevée {uir les soins du custode Guerlich, comme on pont le 
lire avec les détails dans une longue inscription latine .<ur le ('or<lon do rencaiiremeni 
du chœur. 

ApK's cela on songea aussi û agrandir et à embellir rancienne partie de la cathé- 
drale, et, selon l’inscriplioD au-dessus d’une entrée latérale du eûlé méridional, res 
travaux s’exécutèrent et s’achevèrent en 44B4, sous les auspices de l’évéqiic Jean de 
Werdenherg. A la place de la terminaison semi- circulaire du chœur on en mil une 
polygone et gothique. On ajouta aux deux anciennes nefs latérales deux nonvellcs, et 
après avoir été les anciens murs d'enceinte, on fit reposer leiir.s voûtes sur des colonnes 
rondes. t>e nouvelles stalles furent placées dans le chœur. I.e maître-autel en bronze 
de 1431 dans le chœur oriental, fut remplacé par un nouveau en argent de Pierre 
Rcmpfiiig, commencé en 4 482 et achevé en 4308 pr Seld; avec des lahleaux sur les 
volets |>ar Jean Uolhein l'aliié (en 4540). Aux denx tours on etilrepril aussi dilTérents 
travaux. Kn 1400 on couvrit de plomb la tour du nord; en 1488 on consolida ceNo 
du sud dégradée par le temps. En 1564 on porta la tour du nord à la même hauteur 
que celle du sud. 

En 4 394, sous i'évéquc Jean Otton de Gemmingen, on commença à donner une forme 
plus moderne è l'dncieune constnielion. Ces travaux furent eonliiiué.s sur une plus grande 
échelle eu 1050 par l'évéque Françoi.s Sigisinoml et par son successeur Jean -Christophe 
de Freyherg. Toutes les anciennes staliie.s et tous les anciens lias-reliefs , ainsi que les 
autels en slyle gothique, furent enlevés avec leurs tableaux, et remplacés par d’autres 
conformes au goût du temps. Les portraits des évêques eux-mêmes, peints en 4 488 par 
les maîtres Kalfenhofer et Thomas ne furent pas é[»argnés, et on en mil de nouveaux à 
leur place. 4.es vitraux durent céder le pas à des vitres de fenêtre ordinairt's. On démolit 
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IcH jiiliè»; on cliaiijjeü ctilièreiiieiil la formu ite la clinirc; loulo avor les aiu’iiMities 

peittlures à fr<s(|ue fut baJigeuiitiée; Peiilivc de la erypto orcidenlale dans la nef eeti- 
Iraie fut niuré<; et une porl<* ouverte dans le rnur latéral. L’ancien rnallre - autel avec 
ses tableaux de llulbein dut faire place à un « iiia^iiin<]ue • autel en stuc ir décoré 
d'un três'joli tableau de Sebœiifeld ■» (IGHI). Le baptistère ou l'éi^lise Suinl>Jeaii*Hap(i»(i% 
construit, à ce (prou prétend, |>ar L. l'Iricli en 0t»4), en t(»ut cas un moiiunieut très- 
ancien, fut ridait en lOHO. I.a elia}>elle Saiiile>.\gnè.s, placée à rentrée du clollrc et élevée 
de IdÜ à ld3^. fut démtdie, et en 17:21), on en érigea uvec beaucoup de pompe une 
bien plus grande pour « une sainte itiiaj^e de lu bi(‘idii'ur4Mi>e Vierge, b 

Ia* nouveau n*tiime rencontra si jM*u de respect pour raiitiquilé chez le [H>uple, 
auprès du gouvi'nicinent et du clergé, que Ton put abattre, t'ii I8t)8, les constructions au 
sud de la cathédrale, galeries et clinpelles fiiuéruii'es, l'église Saint •Jean, l'église des 
Trois* Rois •.Mages , la chapelle Saint «Jean *Né|H)inucènc, nriii de gagner de la vue pour 
riiiMel du gouvernement et une place favorable pour les exercices et les parades mili- 
taires. 

Ce qui s'est fuit dan.<* le.s deruiers temps |Mjur la calbédrale témoigne généralement 
plus de iMinne volonté que de bon goût. 

[H><ijueTi<w. — L'itnpresMoii arehilectoiiique de tout rédiftee n'est pas, comme nous 
Tavoiis dit, Irirs-édiüaule, et qiielquiS détails st^uls peuveut Gxer les regards. .\u mur 
du transept très-élevé et tit‘s>large, vide à rexcepliuii d'une fcnétrt> géante et d'utie porte 
naine (du ciMê Mid), succèdent les murs tout nus des nefs latérales, très-bas, inégale- 
ment divibés et couronnés de huit pignons crénelés extrêmement simples, derrière les- 
quels sont les combles à pignon dont les nefs latérales sont couvert*^ jusqu'au mur de 
la nef principale, et qui couvrent en mémo temps le.s petites fenêtres de ccUc nef. Il 
innnque jus4[u*iiii léger ornement de la fri.se à petits pleins cintres. Les tours, trop peu 
élevées, sont hors de pro|H)i*tion avec rédifîce. 

I>e simples masses de miii's carrées , murées de petites baies à terminaison semi- 
circulaire. divisées par trois frises à petits pleins ciutres ordinaires en trois étages, dont 
le troisième a une fenêtre à trois parties avec des eulonueltes, s'élèvent jusqu'au cordon 
gothique, et se tenniiieul de clia(|uc côte par des frontons Iriangulaircs , entre leM|ueIs 
se place comble en pyramide avec seize face.s unies. Le cùté oriental de la cathé- 
drale pourrait bien produire de l'etTel par sa hauteur et su richesse, mais les fenêtres 
des clia})clles sont en graude partie masquées par les piliers hulauls, et ceux-ci, malgré 
leurs uiclies ornées de sculptures, n'ont rien d'as.*^z artistique pour flatter la vue. 

PoarviLS. — ' Il n’y a que le portail néridionul (I) qui frappe et produise un bel 
efTet. Il a un |»éristyle élevé et ouvert, couronné d'un arc à plein cintre. Cet arc à plein 
cintre (forme étrange pour ranuée 1340) est muni d'une dentelure à jour de petits arcs, 
et est surmonté d'une {miiioii de surface de mur. Celle-ci, comme les faces antérieures 
de.s piliers, l'enibrasure et le |>ortuil avec son tympan, sout richement ornés de sculptures. 
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L'ordoitnance du portail nord (J'j câl ^uublablc. si ce iiVst ()uo le péristyle s'y termine 
eu haut t>ar Tare à plein citiIrCf à une hauteur qui a laissé au-^le^us du (M)iiail une 
grande {H>rlion de suiTace de nmr, que l’art du sculpteur et du statuaire a ornée d'une 
manière agtéable. 

Ce qui est d’uu grand prix pour rauliquaire, c’est la porte de bronze de l’ancienne 
cathédrale qui ferme aujourd'hui l’entrée J ' du côté sud 

Alentour du elncur oriental » à rexirémilé du soidiassemcnl, se trouve un socle 
étroit (.K)t aujourd'hui en grande partie recouvert d'un pavage, piliers Ijnlunts, dont 
quelques-uns (Mirtent des statues (comme celles de saint ChristophCi de saint Jean-ihtptistc et 
autres'^ se terniiiieiil j>ar di's créneaux au lieu de l'IochtUuns; les angU^ formés [»ar eux et 
}Kir les murs de cli<i(>e]les iuleninmiaires sont entourés d'un mur et couverts d'un toit à une 
hauteur d'environ 2"* AO cl fornieiit de petites pièces (x) communiquant avec les chapelles. 

Interiecm. — L’intérieur ii'olfre pas non plus nu as(H*ct U*au ni grandiose. Par le 
portail J nous entrons dans le transept du c6té oriental ((î] qui, interrompu (wr le chœur 
élevé (C) qu’on y a construit et rétréci par les piè<*es antiques de la sacristie (A ), laisse 
à peine reconnaître sa forme |>rimitivo à trois nefs. Il renfermo en A la chapelle Saint- 
Lucas. Si nous [>assuiis do là dans le pourtour du clicnur (G ), nous avoua à droite une 
série de cha(Kdles qui, construites en octogone, s'ouvrvut sur le devant par de hautes 
ogives su[q)orlées par des coloDues engagées d'uu quart, et (à l'cxceptiou de la première 
et do la dernière) reçoivent chacune la lumière [tar trois fenêtres. I.a première (é) e^l 
consacrée à saint Martin et à saiut André; ia seconde (t.*'), à sainte Anne (autrefois aux 
Sept Dorrnuiits); la Iruisiùine (<f), à saint Conrad; ia quatrième (e) fut consacrée h sainte 
Gertrude pour remplacer l'églUe qu’elle dut sacrifier à la recou-Hlruclton. Il y a dans 
cette chapelle deux excellents ouvrages d'uu sculpteur inconnu du commencement du 
xvr siècle : une Prière au muni dt^s Oliviers, en iiinrhre rouge, de 15I7, avec la figure 
en prière de l'évèque Henri de Lichlenait dont ello est le moitumeul funéraire, et l’.Vdo* 
ration de la croix de 1507, avCNC sainte Marie, saint Jean, saint .André et Madeleine à 
c6(é du crucifie, ainsi que la figure en prière de l’évéqiio Frédéric de Zollerii dont elle 
«si le fiiuuumeut funéraire; tous deux ofTreut, sous le rapport architectonique, un singu- 
lier mélange du style guthique et de celui de la nmaissaiice. On trouve aussi dans 
cotte chapelle des vitraux tK^> estimés, avec des scènes de la passion, du xitt' siècle; 
au-dessus, il y a de nouveaux vitraux avec le couronneiiieiil de Marie, d’après J. Schrau- 
dulph, par .Viiimutler, de Munich. 

La chapelle suivante (/) eousacréo autrefois à saint Vilalis et à saint Martin est 
aujourd'hui dédiée à saint Augustin. C'est là qu'est enterré révèqiie Pierre de ScUaum- 
berg, sous lequel le liaut chœur oriental a été achevé eu I4!}0. Sur sa pierre iumu- 
laire, on voit un squelette eu pierre recouvert encore de restes de chair. ICn face de lui 

4. VoyM daaa lo preiuirr volaae <to Scul|itar«\ 
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rppOiM* révéqiio Jran de Wcrdcnberg au-de>s-oug de üfatue en pierre, liès«bon Iravait 
en marbre rout;4> de 1486. Daii»> la chapelle Saint ‘Wolfpan^ (//) est la pierre tiirmilairc 
de ^év^qlle suiïragnnt, Rreuning, inagiiilique travail de 1605, henreuscmeiil Muré lors 
de la dérmililion de la lomlie (innt. 

Sachiktie w cdoel'K. — Hans celte socrLslic (A) cl les pièces roiitipuè< (A ) S(ml rr>ii- 
fermés les ornements d'autel, les baimières et autres objets du eiitle. 

Dans le haut chœur (e), entoure de hautes barrières de pierre, se trouvent encore 
les anciennes stalles en bois de chêne, ornées de sculptures reniarrpiables du xv* siècle. 
On A en outre conservé le ftthlUtf^n'mn ou le banc du prêtre ofliciaiit et de ses lévites dans 
une niche gothique à trois divisions, ornée de la manière fa plus élégante de colonnades, 
de feuillages et d’entrelaes. Le mallre-mitel (/), sculpture dorée et iw-'inte de toutes cou- 
leurs, ainsi que le siège épisco|Mil (m) égaleniciit peint, sont de notre époque et l'rruTre 
d’.\. .^ickinger de Munich. Au-dessus de n et en il y a de petites tribunes nnx- 

quelles on arrive ^Mir des cstalier^ Iminiaiifs; près de R et de R sont les chœurs pour 
Torgue et le chant. 

Si imus descendons dans la nef principale (R', noii.s remarquons aux «leux premiers 
piliers {n, o'), à droite et à gauche du caveau des princes (r), deux inVhelles planches 
de rancienne école «le |>eiiiliire dWugsboui^. iiii Christ aux plaies et une mère de Dieu 
avec sainte Elisabeth. Mais les piliers, qui témoignent de raneienne construction sont 
in)p<ii'lanls pour l'histoire de la calhédnde. I.es cidoiincs engagée.^ de moitié et d'un quart, 
sur le.s deux c6lés, avec leurs chapiteaux à ligures grotesques, appartiennent avec les 
voàle.s à la restauration du xiv* siècle. 

Les colonnes avec leurs .simples impostes (voy. fig. a a) indiquent une époque très- 
ancienne. Elles sont liées enlis* elles par de simples arcs semi-cireulaircs et n'ont [tas de 
bases, A moins que celles-ci ne se trouvent sous le sol actuel. liante paroi de la 
nef principale est percée de renêtres à plein eiiilrn de grandeur moyenne, une au-dessus 
de chaque arcade; quelques-unes ont encore leurs anciens vitraux, probabicuieut les 
plus anciens monuments de ce genre en .VItcmagne. A côté de ces rares vestiges de 
rarchitecturc du xi* siècle, ou voit à tous les pilie.rs des autels dams le goût rococo 
le plus prononcé du xvii* et du xvm* siècle. 

Eu A' est rentrée des tours (II) ; en F (à côté de l’autel du Sacré-Cœur-de-Jésus) 
l'entrée de la sacristie (9}; de la demeure du chapelain (r) et la sortie de l'église. La 
nouvelle construction rococo (s) est une chapelle Saint -Joseph de l'an 1604. Les nefs 
latérales extérieures (E) avec le^ colonnes font partie de la construction de 14S4. 

Dans la nef de ta croix (F) au-dessus de la porte (J') est une grande fenêtre avec 
des vitraux du xiv* siècle , cependant beaucoup restaurés. L'ancien chœur ou choeur 
occidental (A) euiouré comme celui de l’est de barrières, et qui se prolonge à travers 
le transept jusqu'à ta nef du milieu, est 8cce8."iblc eu cinq endroits (t* et n). Des deux 
c6tés on trouve des stalles en bois sculpté de la 611 du xv siècle; au milieu les fonts 
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l>8|ilii»tMau\ iiiudorne» e( »an» valeur (fr“); ümis l'abs-de surexhauiséc l'autel eu bronze 
de H3I (le'), fait d'abord pour le chœui oricnlal , h trois jiarlies, qui coulieul au 
milieu le taberuacle pour le saint ostensoir; sur les tym|>ans les statues du Clirisl eu 
croix , de saiitle Marie et de saiiil Jean , et dont les niches aujourd'hui vides reufer- 
niaient aulrefuis des fi.^ures de suints. I/aliside, qui apparlieiit, comme la nef du milieu, 
à la consirucliun du xr siècle, a reçu sa forme actuelle en J 494; il y est resté un 
iiionumeiit de rancien temps, le siège épiscopal en marbre (fc), fauteuil semi •circulaire 
dont la plaque re|>ose sur deux animaux a ligure de Hou. Un petit autel laléral (r), 
dans le premier style de la Renaissance, contient d'excellents petits bas-reliefs en sléalite, 
avec l’histoire de Marie et du Christ, de 1300 environ. Au côté sud de l'abside, louche la 
chapelle Saiiiledlilaria (k), au «dessous de laquelle est le caveau consacré à saint André 
et à saint Jean l'aumônier, accessible |>ar le transept eu t, que révèque Conrad de Raiidegg 
(selon rinscriplion) a construite de l3iU«l3i9 et dotée d'une chapcileuie. Pourtant, h 
|utrt les imirs, rien ne rappelle ce leiiips. Au côté nord de l'abside est la Kacrislie (y}. 

Du transept nord (F ) ou d^cend eu s dans ta crypic^ aujourd'hui eu |iarliu murée 
qui occupe tout l'emplacement sans le chœur (comme ou Ta indiqué dans le plan par 
des lignes ponctuées). Elle est à quatre nefs, et a aujourd'hui une abside trèsH^li'oite en 
forine semi • circulaire. Celte abside <^t voûtée uu beiceau; la partie pHttci[>aIe a une 
voûte eu arête. I.es colonnes engagées de l'abside (64) sont très-grossières; le chapiteau 
cubique s'approclie du simple im|M>ste; la base est uu socle rond. 11 y a des colonnes 
tout à fait semblables dans la partie principale de la crypte; d'autres qui n'ont que d<^ 
iiu]) 0 &les, d'autres dont le cube coupé de sections triangulaires fornio des lra(>èzcs ou 
bien est arrondi .en face concave. H y eu a euiiu d'auti*es comme cr, d'une forme 
convenue, avec une cidmmeUe et deux arcs à plein cintre sur le côté sud, qui semblent 
apiwrteiiir au xir siècle. La longueur des gros fûts de colonnes est d'environ 0**8<L 

Du transept (F) une isssue (ts) conduit au dehors; à côté se trouve l'entrée de 
la chapelle dite des tailleurs (1 avec la sacristie 2), dans laquelle la colonne isolée, de 
la ii»éine forme que celle de la crypte indique une haute antiquité. A la nef latérale 
extérieure nord (E ) touche la chapelle élevée eu 1729 à une sainte image de la* mère de 
Dieu (3), et la chapelle de la Croix ou de la Flagellation également toute moderne (4). 

Par la porte 5 on arrive à la demeure du sacristain (b) et au cloître. Celui-ci dans 
sa forme actuelle avec ses voûtes réticulées, ses fenêtres à entrelacs du style gothique 
le plus avancé, avec sa lourde maçonnerie sans mouluies entre les feiiêti^s, date de 
la On du xv' siècle et dti commencement du xvi*. Ses murs sont surchargés de grands 
cl petits monuments funéraires, dont plusieurs remontent ju.squ'au xiir siècle. Le cloître 
renfenue une pelouse (L) oit se irouveut un bûcher (7) et un réservoir d'eau. A l'ouest 
il y a un bâtiment d'habitalion (9) et la cba^ieiie Sainte-Catherine (10) constniile eu 1300 
pour servir de sépulture de famille, par le doyen de la cathédrale Conrad tle Rcchberg, 
et restaurée en 1504 par le chanoine Ulrich Sigmayr. • 
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ÿglisi^ ont leurs l^ttoiides loul comme les châteaux el les nionlagiies, el la 
tradilioii élève sur elles niéincs prétentions que sur les dogmes qui y sont enseignés. 
Iji prédication du chriKlianismc à llalisbonne tombe dans le vr siècle, cl c’est à cette 
époque que la tradition rapporte la fondation de l’église ap|)elée encore aujourd'hui 
U ranrieiine C4ilhédr»k% • bien cotiservée, à l'est de la nouvelle, et où l’on |H*iièlrc par 
riulensection. L’ordonnance excessivement simple de l’édifice et beaucoup de particu- 
larités de construction qui ont un caractère de haute antiquité el qui ne se retrouvent 
pas ailleurs, ont donné créance à la tradiiioiir même chez les hommes spéciaux, jusqu'au 
jour où les recherches si sagat'es de M. de Quast vinrent, dans ces derniers temps, 
mettre en question et la tradition et la foi à lui accorder. 

L'aiicieniio cathédrale de Kalisbonne est déjà citée comme « Ihksilica Sancti Siepbani » 
dans des chartes du f siècle. C’est lè que se célébraient les grandes solennités de 
l'Êglisc, bien que le siège épiscopal fût dans l'abbaye de Saint •Eiumeram. Si elle a 
seulement soutTert de rinccudtc de S9I ou si elle a été eiilièremenl détruite, nous 
l'ignorons. 

La construction encore existante, dont nous donnons' le plan sur la planche I 
(fig. I).et la vue intérieure du mur du nord avec l'iibsldo et une }>ortion de la 
tribune (fig. 2), offre en plan un rectangle, formé de deux carrés réunis, large de 6"' IKt 
el long de I3*27 dans œuvre; chaque carré est séparé de l'autrt? par des pilastres de 
1*25 de largeur et de 6”' 27 de hauteur, et surmonté d'une voûte d'aréte à plein cintre 

t. Pttncha I, ftgurc ti >, 3. t, S, de rtiieieebe ntliédnilp: C, 7, 8, de Saial-Kimnerjin . V. Id. d'Obemunsteri 
1 1, fiorrtte de Séinl'Emmanm; 11. 13, 4 i, rlapelle dsne le irertsepl d* la c*ll»êdr»V. — Planche H. plan dt* b 

cailitHlnlé : flgvro 4, }, ornmmia; 3, plan de la fenSlre au>dp«.«ua de n du plan ; t, coupe d'uDC fcnHre du rlxrur. — 
PI. III. coupe lengŸludiiule de ta caüWdniLr. PI. lY, ^ue el hauteur de la façade occidenlak- * PL V, coupe traaaver- 
Mie de riflkrieur. rer» l'oueat. — PI. C, Coupc tranatenwk de rinimear, vcm l'cta. ~ Noua nous soiiune» aervï de» 
denains dn M. rin»p!»cleur^ Raurr. el du nioHir des tnmu;i CapHler de Haliaboeoe. 8ti*ai bien que de cru* finis p*r 
moi, puis de I ouvrage de Po|>p et fiutau : IMrrAMec/ure i/h moyen àyr n flo/uèouae. e4 dee dcMin» de N. de 
dans la Deui$fht$ htutUblou. |S>I 1 . 
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sans iierrurcâ. Dans \e mur il'ciicviiile il y a, au nord et au sud, (|u«i(re niches (d'en- 
vii'ou 8*15 de hauteur et 2*" 03 de largeur) avec une voussure conchyliulüe. Une niche 
semblable, plus grande, occupe le côté orienlal, el deux avec les anciennes entrées sont 
du côté uccidenlul. Des pilastres élancés sc|mii'cu 1 les niches. Au milieu des deux niches 
le plus à Toucsl il y a un pilier isolé, dmptel parlent vers le nord, le sud et l’ouest 
des arcades qui, au iiioyeii d'iiiio vaiite d'aréle, supiiorteiil une tribune. Nuire planche 
représcMite les fenêtres d'après la dis|M)siliuii prîmilivo de Tune d'elles, au-dessus d'une 
niche { luainteuaul elles «auit praticpiéeK dans les niches). Dans l'absiile il y a un autel. 
C'est une pierre ubluiigue de 2”2i de longueur, 1“ 43 de largeur et I* 12 de hauteur, 
creusée h riiiturieur avec dis reiiélrcs dans le bas, d'uuo dis(M>sitioa toute particulière, 
terminées en plein cintre avec uieueaux en croix, cl les parties pleines |iercées de trous 
ronds, huit sur le devant, un sur chaque côté étroit près du rangle antérieur; dis^Hiailiou 
qui fait sup|>os<T que dans riiiléricur de l'aulcl on cuuservail aulrefois un corps de saint, 
el qui, d'ailleurs, est, autant ({u'ou le sait, unique en sou genre. 

Des uiiciemies foriiics do cuiislructioii il ne reste que les chapiteaux des piliers dont 
le profiictueiil simple, mais t|ui marque de riutelligeuce el le senliiiicnl du beau, indique 
que rarchiU'cte était ratiiiliarisé avec la connaissance de l'autiquilé. comme le montre 
notre planche où la ftgurc 3 reproduit un chapiteau de pilier à niche ot la ligure 4 celui 
d'un des piliors de la tribune. 

Ce sont surtout ces formes de euuslrucliou auxquelles M. de Quasi rattache sa 
déterminatiou de l'âge de rédifice. Il leur accorde, il est vrai, un canict«‘re de haute 
antiquité, comuie celui que présentent les constructions antérieures au xr siècle; mais il 
commence (>ar contester que l'édilice soit « l'aucieune cathédrale , a puis il trouve dans 
le rapport juirrait avec les formes de consirticliou d'un édifice réputé du xr siècle un 
indice certain de la date de « rancieuuc cathédrale. • La construction ra|>prochèe est le 
[lOfche de Saint-Einmcram à Kalisboune, qui a li'èS'Cerlaincmenl été élevé en 1030, et 
qui présente, uon-tieulemeut dans la disposition* (Narliculière du portes a l'ititérieur des 
niches, mais surtout dans les profils des chapiteaux des piliers t^coiuinu le uumire notre 
planche, (ig. ü), une ressemblance si frappante avec raocieuue cathédrale qu'il serait 
impossible du douter que les deux coiistruclious ne soieutnle la même époque. De Quast 
rapporte aussi à la même époque que le porche, la crypte de l'ouest dédiée à saint 
Wolfgang, dont les chapiteaux des pilastres offrent de nouveau un profil tout à fait 
semblable (ce qui ne se rapinirte pourtant qu'au gorgerin, qui est ici aussi peu rentré 
que dans la fig. 4). Un adoieUaul, toutefois, que les profils indiques soient essentiellement 
semblables, la couclusiou qu'au en lire que les deux coiistniclions soûl de la mêine 
époque n'est pas si concluante qu'elle ne puisse être renversée par une autre opinion 
(qui ne renferme rien d'iiiqKKssîbic ni d'invraisemblable). Un seul exemple n'a rien de 
déiûsif; ce n'est que si le profîleineni des chapiteaux du la ligure 6 était présenté comme 
dominant au xr siècle, et comme entièrement incorn|uiüble avec uiq.* époque antérieure, 
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qiif I» (lêinonslr<iUon «tirait <I« la valeur. Mais telle iiu'elle est, elle ii'ciiipéchc {miul 
(rntliiicUre que rarcliileete de Saiiil-Kiiiiiietam a pris raiirieiiiie catliéürale }>our modelé^ 
et que celle-ci était réelleiiieiit la cathédrale ap|>dve » Baiiilii'a Saucii Siephani Il &e 
trouve, d'ailleurs, entre les cliapiteaux des différences qui iiidiqtietil, |M>ur la figure 0, 
à cause du tore ajouté, une é(Mique plus avancée. La même ohsor\ation re présente 
encore d'une façon singulière dans les deu\ constructions. La crypte occidentale de 
Saiiit-Kuimeniin est, suivant de Quasi, de la luênie époque que le porche de régli&e; 
seiilemenl les colonnes i|ui en supporleiil la voûte, en partie rondes ou }>artie oclo- 
pones, appartiennent à une innisformalion du su* siècle. Li ligure 7 donne une de cea 
colonnes. Qu'on aille iiiaiiileiianl voir raiicieiine calliédiale, et qu'tm y examine la porte 
d’entrée «Uns le cloître, ligure a, on trouvera que l'on a pris dans un chaiigeiuenl fait 
À raiicieiine porte [>our une haute arcade avancée, une colonne qui ressemble trait |>our 

trait à celle de la crypte de Saint-Kinnierarn. Il y a plus, les chapiteaux ne rappellent 

pas seulement le caractère des plu.s anciens chapiteaux du porche, mais ils sont la 
répétition exacte des chapiteaux des piliers de rancieniie calliédrido (Hg. 4). Nous 
aurions ainsi là réellement, ce que je n'admets que rouiine une possiliililc, une tinilnliuji 
ou une copie postérieure d’une forme p1u.s ancienne. 

Pour mieux prouver combien c’vaX chose grave de vouhiir fixer l’âge d’un moini- 
ment par la forme des profils «le la corniche, citons encore un cxenqile de Ratisboniie. 
L’église ObermuiiKter a été fondé<^ en 831 par la reine Heinma, femme de Louis le 
Germanique. Elle renferme des partn*s, <*omme par exemple, les piliers de In nef cen- 
trale (pi. 1, fig. 0), dont rexces.sive simplicité rappelle la coiisirurlion primitive de 
l'église, mai.s dans le clocher, qui, suivant l'usage italien, est isolé de l'église* on croit, 
au premier abord* avoir devant soi une ancienne construction romaine, tant sc.s puis- 
santes assises de pierre sont bien tiillées et solidement jointes, faut est imposante 

l’entrée eu arcade formée seulement de ciuq pierres de taille (flg>. 10)> Mais le profil 
de la corniche est si animé et si ricluf, qu'on le rapporterait volontiers à une époque 
irès-avaocée si la tour avec son appareil le iH^rmettait. .>!. de Quast n’admet |»as, pour 
les deux conslmclions, qu'elles soient du ix* siècle, mais il accorde quelles sont 
du XI* siècle ; ainsi , de la même époque que le porche de Saiul-Eimueram et que 
l’ancienne cathédrale. Mab» quelle différence de proQiemeul, et dans les coustructioDS 
voisines de la même ville ! 

Histoire de u cathEdbale. — Pour revenir mainlenant à l'aDcicane cathédrale, elle a 
subi des vicissitudes de tout genre, par l’incendie et la déva.slatiuu. Ce qui lui fut surtout 

f. Itbi 1*001 pnv»ul b-'fllu« W'i>ir)(nnxaii. a|Hid S. IWum imik«]>Iu 8 bc %ig;iliaruin mih»iruaiqo(> cefebroUoniboi 
Dct> forH <tKnnie<nd8lu9, ifi b«»>ilic« S. SU*plKini, prolunimtris. ut vnens pntcepcral. pontilksiitMi infulit la qtiibui 
irnctMcralus erat, iiKluelKiniur; lutiecum cnaijsu mriTfiiûi buMpHciiIm corpus braii viri iransporUlsonl îllud sd ccrto« 
sium CbriMi. mart^ris EBioioriQii, ibidem magnificeel UotMicifice M*puliu« erl. {.Xmold de Euimeramo, lib. Il, «pud 
Cani», «d. aol.) 
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fala], ce fut une ItiUc terrible eiilre Icü bourgeois et leur évè(|UG « Albert 1*'. Dans le 
grand débat enlro l’Iilat et l’EgUse, la ville tint pour rempereiir. U*s bourgeois ciuidiii- 
saicnt sur leur territoire, lo 2b octobre 125U, lu naiicée de l'rédéric II, «juuml elle fut 
cnievco et faite prisonnière par l'évè^juc Albert I". Le roi Conrad et le duc Oihoii de 
luiudshut, eu Bavière, lirèreiil vcngeaucc de cet enlèvement en pillant l'évècbé et la 
cathédrale. L'évé^ue Albert résolut une recouslrucliou de ta cathédrale qui répondit au 
stvie de le|ioque, et c’est ici que commence l'histoire du magiiilique niumiinent actuel 
sur lequel nous pouvons donner les indications les plus étendues. 

Ix^ premier bref d'indulgences eu faveur de la iKiuvelle coiislrtiction , est de 
Paniiée 1230; le iiiailre>aulel put être consacré des le 30 juin I23i. 13 août de la 

Rkèiiic année le |>ap4^ limocent amirda également une indulgence pour celte nvénto 
construction. Mais un iiicen<lie détruisit les travaux c4imtiienci‘S. L’évèque Léon Tundt>rrer 
résolut alors, en l’année 1273, d’élever une nouvelle et grande conMruclioii en riiomienr 
de la sainte Trinité, de la sainte Vierge et de .«aint Pierre ; vraisemblablement ce fut 
après ce gruud incendie eu avril de celte aimée. Le même mois, le 23 avril, la 
première pierre fut poséi»; le pape Grégoire X annonça uun indulgence plénière en 
faveur do la nouvelle cathédrale; et dès le mois de juillet 1274 , le chœur et raiilel 
du cliirur purent être consacrés. Les Zumfe, bourgeois du Ralislionne, avaieul saus doute 
contribué à la dépense des travaux ; on voit encore niainteiiant leurs armes (des lions 
h trois queues dressés) briller aux fenêtres du chœur ; le premier architecte s'appelait 
Louis: c'élaU uii bourgeois distingué, d'une famille de eoiiseiller de Italiaboiiiie , il 
mourut vers 1306. 

L’évêque Léon mourut à Vienne en 1277, et est enterré dans la cathédrale de 
Ralisboiine. Son successeur, Henri, comte de Rotleiieck (mort eu 1206 ), semble avoir 
continué la construction jusqu’au couvent des chanoines de Sainl>Jean, alors encore 
subsistant. Cet édilice, avec beaucoup de chapelles et de maisons qui s'y rallacliaient, 
dut di.s[uirallre avant qu’on pftt songer à l’achèvement du plan primitif. 

L'évêque Goiirad (mort en 1313) s’est borné à donner à la nouvelle église quelques 
vitraux ; en revanche, son succe.sseur, Nicolas de Slacbewilz, déploya une frès-gnmde 
activité, il eut sous ses onires maître Albert, comme architecte, iiiallre Luiz comme 
maître maçon, et maître fleuri comme ebarpeulier. En 1325 on décida la déiiioliiiou 
de quatre maisons qui gênaient les travaux; cette démolition eut lieu en 1341, sous 
Pévêque Henri de Steiii , et en même temps on éleva la chapelle Saint-Nicolas. Le 
maître maçon de la cathédrale était, en 13S3, Woifbard, et son second s'appelait 
Frédéric. Avec Henri régnait en mêtue temps, mais en querelle avec lui, l’évêque 
Frédéric, burgrave de Nuremberg, qui dissipa la fortune de la cnllM}drah> et ne lit 
rien pour sa construction. 

1365 a 1381 Conrad d’Uariuberg fut évêque; il fit démolir le couvent Saint- 
Nicolas avec les chapelles et les maisons qui y étaient jointes, pour pouvoir continuer 
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Ifp cnnsiruclions di» In cathédrale, dont furent charjçés, Henri le dimeiir, directeur des 
travaux, Mnrqiianl, nuiitre charpentier. Ulrich le «Symiiel» (simple!), maître staluairt’>, 
cl aussi maître Dislrich le Stéùttmnzy^ff qui est déjà nommé en 1340, et Rerihold le 
Stû‘nprfrfi. Sous révAi|uc Thétuleric d’Abensber^ (mort en 138?) il ne se fit rien pour 
la coiislniclion ; mais sons son successeur, l’évéque Jean de Mooslmiir^ (mort en HOO', 
on éleva le pignon du sud. Seulement, la vie de ce pasteur de TUglise fiil signalée 
)Kir le luxe et b^ excès d’une Cour et par la licence du chapitre. Ileiireiisemeiit le 
minisln* des finances de l’évéque, le vicaire général Petrn» Reymago, s’occupa de la 
construction de la calhédrab- avee un r.èle tout particulier, et ce fut une cnrnpens.ition. 
Sous lui travaillèrent (1303) l.iebhard le «.M^iinaer Tymmaisler. » Matkhor le « Statl 
Wei'cbmaisler, n direrletir des travaux publics (1300); Henri Dimisteller, directeur des 
travaux de la cathédrale. jMirlail du dôme avec toutes ses sculptures fui ronslriiil ver» 
la même époque par le l►r^tt^î^^•ois riamered de Sarching clans celle ville (mort en 1305); 
aussi y voit-on ses armes. 

En I40i Tévéque sulTragant Seyfried fil élevcT un nialire-autel avec lyinpans cl 
rim'heloiis (qui a disparu pour toujours de Tt^Usc en IfiSO). Sous radministratioii de 
révéqiio .\lbeii le " SiaulTer » (lit(M42l) sc place le commencement de la construc' 
liou de la tour du nord; pour laquelle, indépendamment des inatires déjà cités, on 
nomme encore le maître maçon llann.s. dont la plem^ tumnlaire de M60 se trouve 
dans le cloître. I)e 1121 a 1428, sous l’évéque Jean de Slreilberg, la coiislruclioii fut 
presque intcrroiiipiie ; sous Conrad de SoesI (1 428>1 437) on acheva le second étage de 
ta tour du nord, de sorte (pie les cloches purent y être placées en 1436. Une de ce.s 

cloches vient de l'évéque Nicolas (mort en 1340) et elle porte rinscription: Sanvtos 

ruUnutlt, Tonifrwi fttgo, Fuuem ramlt. /)cr Ihilitj-rn Ehr. Des Djmr.s Wehr. Drr To/flen 
^fehr rilotineur des saints. Sauv(>gard(> de l'Kglise. Souvenir des morts.) 

Vers la fin du xv* siècle les indulgences avaient tellemeiil perdu leur crédit qiron 
dut, en 1493, laissi^ ta tour du nord à sa hauteur actuelle, ol qu’on travaillait encore 
en 1490 au troisicme étage de la tour du sud. 

En 1 482 le chanoine Jean Gcginger était premier architecte de U cathédrale avec 

Mathias Horiizer, l'auteur du livre Sur la cumtructirm tien cloehetom et tirs guiiHltenjes. 

Sous eux la façade occidentale Ait, en 1482, élevée jusqu’au pignon, et en 1486, 
couronnée de la tourelle pyriforme. En 1501, Wolfgang Roritzer était maître maçon et 
dire(*teur des travaux. Son activité se déploya surtout dans le cloître, et ses fem'^lres 
artistement travaillées; mais il finit, le 12 mai 1514, sur l'échafaud, auquel il avait élé 
condaniué comme principal instigateur d'une émeute coulre les autorités de la ville. 

Les voûtes de la nef de l'église furent achevées en 1618, sous l'évéquc .Vll>en, les 
couvertures des tours placées et ou commença à décorer riiiléricur d'autels, de socU's, 
de balustrades, d'additions en rococo; mais les travaux ne furent entièrement terminés 
qu'en 1634. €u 1084 une restauration générale fut entreprise dans le goût de l'époque, 
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el elle s’étendit jusque sur les portes de réalise. Mais dans les mméeK IH34«I838 la 
cathédrale fut restaurée d'après les ordres du roi Uniis, dans le style aiilHjue, pai- F. de 
Gærlner; on écarta toutes les additions des xvi% xvti* et xviii* siècles, on remit, autant 
que posaible, les anciens autels à leur ancienne {dace , on décora l'église do nouveaux 
vitraux el de nouvelles |Hunlures d'autel, et on répara coinpléieinerii la galerie de 
rintérieur. 

DcacaiPTioN. — cathédrale de Ratishonue est. par son ordonnance*, ses propor> 
lions el ses forntes, comme {>ar l'unité de coiislniclion, d'une si grande el si iiiaj(*ir> 
tueuse lieaulé, que je ne saurais quel éilifice gothique on pourrait mettre au-dessus. I.o 
pape Pie VI écrit, datis une huile do I70U. au chapitre de la cathédrale: • EccMa 
Haiisp:>nnisia nutgiiifirrtitûi xlrurluræ el r/uah/nte fere tntmei (irrinauttr timjorcs rcclesias 
« L’empereur Léopold, en pussaut par Ratishonne, le 19 août 1791, 
dit, à sa sortie de la cathédrale, aux chanoines qui raccompagnaient, ■ qu'il n’avait 
jamais vu d'église comparable à l'ancienne cathédrale de Katishoiine. ■ De tels jugements 
portés à une époque où le gothique (>aâsâtl pour la barbarie de Fart, prouvent mieux 

encore l'effet produit par la cathédrale que les éloges et les enthousiasmes de notre 

siècle, qui a une graude partialité pour l'art du moyen âge. 

PuN. — plan de la cathédrale (PI. 2) nous montre une basilique 4 trois pefs de 
80” 60 de longueur, de 35“ 77 de lar,;eiir dans œuvre ; une lenniriaison de chœur 

polygone à trois faces à l'est, avec un chœur principal (a, h) dé(>assaiil les chœurs 

latéraux de 15“ 60 à l'est, et s'étendant de la même longueur au delà do la nef 
centrale. La largeur de l'édifice est pour la nef centrale {H) de et pour 

chacun des luis c6lés (c,c'] de 10“ 35. Le transept (c) ii'a que 13*80. L'iiilcrvailc 
entre les piliers est au^i Je 13* 80. taudis que les piliei^ de la nef centrale ne sont 
séparés, dans la longueur, que par un intervalle de 8* 47. De ces piliers il y en a deux 
fois trois grands et deux fois trois plus petits; les premiers sont pour soutenir les 
tours et les larges voûtes du irausept. A l'est des deux chœurs latéraux sont les 

sacristi(*s (jf, A), toutes deux aivessibles [uir le chœur principal. Tout près (en c et en r') 
des eficaliei« (uuruaiils mènent aux galerii^s intérieures et extérieures de lo cathédrale, 
ludépeiidariiuieiil des IroLs entrées du côté de l'ouest (/*. nota') l'église en n encore 
trois du côté du sud ( i, T, TJ, cl deux du côté du nord (à, f/ ). Entre les deux der^ 
nières un escalier tournant (f) conduit aux galeries. Au-dessus des deux divisions 
occidenUiles des bas côté» s'élèvent les tours sur des murs de fondation très -solides 
sans former saillie au dehors. Eu i» et m' des escaliers tournants y coudui»enl. Diins la 
nef centrale et les bas côté.<, en p, r. s, r, sont d'anciens autels, les seuls sur treiile- 

qtiBlie que la reslaui-ation de 1838 ait conservés. En t est la chaire, eu le une fon- 

taine, une des dispoaitioDs les plus ran*s dau& une église. 

I. Aai. M'vrr, Tkei nov., U, DIX 

AIUIITICTVKV. II. i 
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CôTt ocT.iDBNTAL. — Ce qiii frapi»* d’uue tiiauière heurewte le plan, la largeur 

Irèff'Conâidêrable do la nef conlralo |>ar rapport à la butstrueliou dea loura, qui uo 
dêfWKse point* la largeur d'uu bas cAté, at* luoniro mieux oiiooro dan» toute ta beauté 
«t iriiiic manière bien marquée dans la vue eit hanleur du cAié occidental PI. 4) K La 
partie centrale dépasse do tout un quart rbacmic des parties latérales, de sorte que 
tout le poids de rêdilice est au milieu, et que le corps u'esl pas. comme ça arrive 
trop souvent, écrasé |»ar scs luembrts. I e priiiei|H; domiiiani du gothique se iiioiilre 
généralement tempéré d'une certaine manière, car malgré le nombre di*s |R‘rpeiidiculaires 
et des faces surexhans>é(>s. il y a pourtant dans l'eiioemble un grand calme qui rappelle 
Tarf antique et qui délerroiuo l’effet (>i-iuei|ial. De plus, là où les masses nienaçaietil d» 
tomber un peu trop dans la lourdeur, ce défaut est piévciiii jiar une division perpen^ 
diculaire, comme dans le ndlieu, ou par un dévolop{HMiienl plus riche que l'oruemeiitation. 
Mais ce qui me semble, avant tout, donner à la vue de la cathé<lrale l'unité d'efTel, 
c'est la division triparlite du tout, extrèroeinenl claire et très-fidèlement observée, quoi- 
que avec liberté. 

Si nous examinons notre planche, nous trouvons celte division lri|»aiiitc dans trois 
grandes maxscs vertieaU^ et trois grandes rnassis horizontales. 1! n’exislo pas d’anciens 
plaus pour rachèvemeiil des tours *; mais un regard sur la vue en hauteur sullil pour 
reconnaître que dans la fiiç.Hle la |uii'lie inferieure alleigiiRit jusqu'à la liase du pignon, 
la seconde jusqu'à la base des flèch<^, et que celles-ci devaient être cuulenues dans la 
troisième. 

Cotte division tripartite est encore plus accusée (»ar i’ancieu système pyramidal, 
d'après iiH|uel il y a toujours deux divisions plus étroites et plus basses groupées avec 
une plus large et plus haute. I n groupe semblnble est formé |>ar le grand portail avec 
les aveugles de chaque côté; puis par tout le fronton du milieu jusqu'à la galerie avec 
les faces des |>orles latérales sans les fenêtres ; puis par ces lacts, y compris les fenêtres, 
avec la divUiuu du milieu jusqu'à la st'coiide galerie; de inéiiie aussi par les deux 
étages inférieurs des (ours avec le milieu, y compris le fronton; euliu, celte dis|H»silion 
se poursuit jiieapie dans les détails, aux fenêtres ^ |Ngiions, clocliotuns , eiitrelai's et 
omeiiieubi , avec la plus grande exactitude, mais sans contrainte ni roideur. Ce qui 
ajoute beaucoup à la beauté de l’efTet général, c’est que tout l'édifico repose sur un 

Bocle de 3* 87 de hauteur et de largeur, de sorte qu'on monte à toutes les entrées |»ar 

des escaliers plus ou moius larges, cl qu'on peut circuler autour de l'églisC sur un 

pourtour exhaussé qui se continue à travers les contre-rurts. 

Gaani) pohTAiL. — Line particularité pliLs grande cl peut-être unique, c'est le grand 

1. i'«i »ur lj pUtichp, qui »« donoc |m« uoc vue ih^s-piUtire^ui*. omis lei toiiurm sab» |>mir ne fw^èire 
forcé à uae rûlurliCMi |itu« (Oiiude. 

2. I.IK «lintt iiIji», diin» I I»6t4>l du Kouvemedatii. u{»fwriieiineai fil d'aulm» el «u xv* «iécle ; le plan, ddns la 

collecUim di- lu Société hUtorique. eut un projci du xtii* «iéctf. 
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portail au milieu de la façade occidentale. La baie a deux ouvertures par un 

pilier (PI. 2« Rg* n* rcmbras^uie il y a de chaque côté trois larges grirges» dans 
tesqiiclles sont adaptées des consoles hexagonales, iKuiani dans la verticale dts statues 
dont le baldaquin sert de support à d'autres statues, système qui se rtqiète dans tmit 
le voussoir de la porte. Devant rentrée s'élève un porche triangulaire, formé pur 
une double arcade allant de chacun des côtés extérieurs de la porte à iib gros pilier 
isolé, dans la lijitie du pilier du milieu de la baie. (Voyez pl. 2, le plan). Ce gros pilier, 
de forme carrée oblongiie, a ses gorges également garnies de statues et se termine (Voy. 
pl. 3) en uu riche clocheliui. Au-nlcbsus des arcades s'étend une corniche avec beau- 
coup de moulures, surnionlet' d'une galerie à jour extrémemeut riche. 

Todhs. — Il y a une difTérence frappante entre les deux tours, entre la simplicité de 
celle du sud et rornemenlatiun de celle du nord; les deux ptirlaîls aussi ne sont pas de 
la même grandeur. Cette circuiisUiuce s’explique par l'hisloirc de la cunstructioii. par le 
zèle plus ou moins grand de ceux qui dirigèrent lea travaux , aussi bien que par la 
dis|)Osiiiun de la partie sud. Nous en donnons encore un détail caractéristique dans le 
plan d'une des fenêtres au -dessus de l’eutrée sud de la façade occidentale (Pl. 2, lig. 3t. 
Il faut y joindre encore les vues difTcrenlcs des dilTêreuls architectes, |»ar suite des- 
quelles un plan antérieur fut brusqiienieol ahamioniié comme à la tour méridionale, où 
uu pignon est resté sans pointe. Les entrelace n'oul pas été éjiargnés; celte orDemen- 
taiion a été multipliée jusque sur les faces des murs. Ce défaut d'unité dans les fornics 
vieut de la construction, qui a traversé et subi, durant deux siècles, toutes les Iransfor- 
matiüiis du goût. 

SccLéTirKCs. — On n'ignore pas que rarchileclurc ne se contentait pas, pour décorer 
les façades des cathédrales, des cliKhetoiis, des galeries, des entrelacs et des feuillages, 
mais encore apjHdait la sculpliire à sou aide. Celle-ci p<uivait d’autant moins manquer à 
la culluMlrale de Kati.<Uhiiiiie, (|u'il y avait dans la ville une école de statuaire qui, 
comme uous lu montrons daus la partie coiisaiTcu à la Sculpture, n'eu était pas à m*s 
premiers essais. .Maliieureuseincui, dans les sculptures qui oment la façade de la catlu>drale 
du naliAboiine, le sujet ne su dégage pa» nettement, beaucoup de statues et de reliefs 
einlonimagés |>ar le temps étant devenus niéconiiaissables. Il s'oflre cependant pour l'expli* 
cajion un tll conducteur. 

(ù)iilre le pilier de la porU» est saint Pierre, représentant à la fois le patron de 
la cathédrale et le (»alron du Paradis, dont l’Eglise est le symbole. Dans rembrasiire ont 
pris place saint Etienne, ^aillt l..uureul et d'autres premiers martyrs de la fui nouvelle. 
Daus les g<»rges au-dessus d'eux sont de petits groupes Ügurant des scènes de l'Aiicieu 
Tealameul. — Le lyiiijtau du fronton c.hI consacré à la sainte Vierge et contient, dans trois 
divisions superposées, sa inori, son ensevelissement et son .cuui'onnenienl dans le ciel 
par les trois pei^uoes de la sainte Trinité. Nous voyons eu même temps exprimes dans 
le portail les trois principaux motifs de la dédicace de la culhédrole, tels qu ils avaieut 
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été fixé)» pur l'évéqur ténu Tuiidorfer. Sur leü premiers piliers lateiaux de rciubrusure 
et sur les aveugles qui y touclieut sont applk|uées quelques statues qui représeiitc^it 
rAgiiüiiciatiuii, la Visite chez KlisaLeth, .Madeleine après la résurrection, et d'autres scéucs 
du Nouveau Testament. Sur le grand pilier du porche se trouvent les siatnes de huit 
apôtres; les autres sont à riiilérieur de la cathédrale. Dans les tyin|iaus des frmilous de 
portails latéraux ou voit à gauche la remise des Tables de la loi sur le Siiial, à droite 
la délivrauce miraculeuse de saint Pierre de sa prison, avec uii parallélisme de lignes 
difficile à expliquer; les aveugles auprès des porte.n reureriiicnl des saints d’époques 
postérieures. 

D’autres sculptur«*s couvrent les ra<*es antérieures des piliers- liutaiils. A ceux du 
bas de la tour septeutrionule ou reconnaît, eu Itas. r.Vdoratiou du veau d’or et le sacri- 
fice d'isaac; les sujets de la tour iiiériüionalc ét’liappeut à toute explication, aiusi que 
les rois à cheval sur dat ours, des lions et d'autres bétvs qu'on aperçoit plus haut 
contre les piliers-bulauts. 

croix au centre du clianip du milieu u'a besoin d'aucune explication , pas plus 
que la b.irque qui est au-dessous, et que saint Pierre dirige sur les flots. Les saints 
dans les aveugles des piliers ut sur les cunaoles pourraient être les potirons des bien- 
faiteurs de l'Église, et rAniioiicialion dans le froiilon doit être cousidérée comme une 
K‘pétitiou inutile, ii'ayaut plus de rap|M>rt avec la roucepliuii primitive do la façade. 

Vues LATÉRAUX. — Le côté Si'ploiitrioual du la cathédrale n'a pas d'eulrée; celui du 
sud donne sur une rue de iiiédioeie largeur. Il se di»tingne |>ar une noble simplicité, 
saus juanquer, toutefois, de romeinent des encadreiiieiils de fciiélro et des piliers- 
butants. Il y a un portail (i du plan) d'une grande beauté, avec une grande ogive et 
des tourelles de chaque côté, qui ne moiilreiit pas les côtés, mais lea faces. l.a baie de 
la porte est partagée par un pilier, et a une terminaisi>ii horizontale. Sur le linteau 
décoré de houblon, do lierre et de foinllage de chêne, repos<*ut deux p<dit4's ogives dans 
rinlérieur du la grande qui ferme le p<ii‘lai1, cl elles ont cuire elles uih‘ rosm'c à cinq 
feuilles. I/eiiibrasure est garnie de colonnes engagées d'uii quart sur le ebajiîleau des- 
quelles SC continue roriieiiieiitatiou du linteau. Il n'y a ni statues, ni crochets, ni fleurs 
eu croix. 

Ci^TÊ ORIENTAL. — Dans fc eboMir (oriental) les jiiliers-bulauls sont à angle droit ^llr 
l'axe pr<jlougC de la nervure de la vm'ile, et ont entre eux une double* rangée do fméliTs; 
Celle du haut est en retraite, de qii'mi a pu pratiquer eu dessous un |murtour. 

Ou voit en même temps que la fenêtre du chœur les grandes fenêtres du côté oriental 
du transept, ainsi que les coutre-furls, les eloehetous et les arcs-boulaiits, dont les gout- 
tières sont ornées d'anitnaux cl d'autres gargouilles. Les toitures pyraiiiidaies des fenêtres 
interrompent les galerie’^ sujiérieures, et des deux côtés s’élèveitl les lourellcs renfer* 
m»nt les escaliers tournants des galeries intérieures et extérieures. La face orientale 
prthieiitc ainsi un bel ensemble d'un eiïel aussi riche que varié. 
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IfiTtRiEKB. Pour coiisidcrfr riuimetir uous avoDS planches (Pi. 3, la coupe 

longitudinale; pl. 6, la coupe Imnsvorsale du côté de Test; pl. 5, In coupc Iraosversale 
du côté de roiiest). Examinons d’abord la coupe longitudinale. 

Coun: LONCiTCDiSALE. — Quclli» bcauté do proportion» ! quel calme et quelle harmouie 
avec tant d‘op{msitiuiis ! quelle variété avec tant d'unité I Rien d'élruit malgré la har- 
diesse d'élévation; neii de lourd malgré les conceiisiuus surpreuanles à la laideur! L«.‘» 
collatéraux ont juste la moitié de la hauteur de la nef principale (17'^ fiU), 

mais ils ont plus de la moitié de la largeur (10* 3o. — 14* 9a). LVgalilé des deux 
divisions de la hauteur de la nef centrale est dissimulée par la dUTérence d'élévation 
des arcades et de» fenêtres (10" 94, tf* 99), entre lesquelles le rapport est rétabli |Nir 
uue galerie de 3** 70 de hauteur. l>es fenêtres de la nef centrale sont largos et non 
hautes; celles des côlés sont hautes cl élmiles ; mais il y a toujours deux feiuHres des 
bas côtés corTespondaiitcs à une reiiéli'c de la iicf ceutralc. Les largeurs des fenêtres et 
des arcades (lifléiont cuire elles dans le transept de (>~ 58 à 7* 21, 8* 15, 8* R5 et jusqu'à 
10* 98. luette diversité n'est pu» refl'et d'uii simple caprice, elle est motivée, laiilôl (Uir 
un plus fort pilier, tantôt jiar la subatrucliuu de la tour, el nulle part elle irolTre de 
contraste violcul. Lu elTet aussi agréable est produit |uii' rop(M)siliou liien calculée <les 
gros piliers {mrlaiit les charge» les plus lourrles, et de» piliers plus faible» |Hirtunl de 
mointliT» charges. I>es galeries, servant de pa»sage. sont pratiquées au-des»uus de.s feiiêires 
des bas côtés et de celle de la nef centrale, et ont donné lieu d'établir, au-de»»us de 
l'entrée, dans 1e Irans^qit méridioiiul, un escalier qui eonduil par-de>sus l'arcade d'eiitrt>e, 
el q\ii est d’un agréable effet. Les rosacin» el le.s eiitr«*lars des fenêtres soûl d’uuc beauté, 
d'une simplicité el en même letiqis d'une richesse admirubles, et partout roniemeii- 
tation prés4‘iitc les formes gothiques les plus naturellc.s, comme ou le voit planche 1, 
ligures 1 cl 2. 

Coi'PE TRASs%EHsu.E, CÔTE DE l'eht. — Ld coupc Iraiisvci s<ilc dc la planche ü est prise 
à gauche de la ligne t, a droite de la ligne c, i, du plau (IM. 1). Ou voit à gauche la 
conslrucliou des arcs-boutants, el le côlé extérieur du transept, qui utarque, non en 
plau, mais au-JiS»us des bas côtés, la forme en croix de l'édifice, eu de|iusbant des 
deux côtés la nef ceuirale et le chœur de ta largi'ur des bas côtés. Comme un voit à 
gauche, du dehors, uue fenêtre du transept, ou eu voit uuc à droite du dedan». Dan» 
le miUoii on distingue la teruiinaison du chœur avec scs feuêires super|ioHs.>s. Celles-ci 
sout divisées |uir des meneaux également es|incés en quatre disisioiis, au>dc»sus Ues> 
quelles s'élèvent les rosaces et les trèfles qui décoreiil la pointe de l'église, el qui, tout 
eu servant à porter le vitrail,* duuiient un a»]>ect fleuri cl poétique. Le profileineut d'une 
dc CC.S fenêtres inférieures du chœur est rcprés<*ulé sur la planche I, figure 4. 

La ^laroi au-dessous des fenêtres est aussi remplie d'une manière |>arliculicrc et 
fort belle de niclics, avec un encadrement pichemeiil orné. Les embrasures ont de Unes 
moulures; les jiarlicb eu saillie, et par couséqiicnl les arcs, sont décorés de baguelles 
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ehuügêc« d'un quarl, Ii>s oluiiii|w jiitéricurh «Icü iin' 2 i rx^iiipiis d'i'iilrctac.H avr<jf;les. Lca 
4‘iifotieiMii<Mil» ihi^iiH’h MMit 4'ii partio ulilîMS (M>ur <le» ainiuirei;. 

«lu l’umUlc ou voit li>s flèdiea (i«‘^ loiiri'Ileji , dm»» lc»qiiolle» coiM]uit»etit Ips 
eàcalioni o » du pian. 

CûL'pi: TRA.Nsv t-RSALC, cOtê ooguental. — I.u coupe lraii»vcn$alc de la plaucbe 5 est 
pri»e siiiviiiii la ligm^ y « du plau, el iiou;i lai^ac rai-ilenient recouiiaiire le revers «le 
la l'avade occidentale. Ici encore, i'harmmiîe, jointe à la diversité dans rordtmuance, cl 
lu furuie des fenêtres et des portes, ainsi que la décoration des surfaces de murs, 
eitéculée avec autant de mesure que d’iiiia.uiittitioii, produisent le meilleur clfel. I.a cou|ie 
montre à la fuis les prolils des fenêtres el des arcades de la nef centrale, ainsi que 
ceux de la $;alerie pratiquée au-des.sous des premiêies et les prolils «les feiM>lres «leâ 
Ims c«Mes, On apurç«til une irréj^ulurité particulière à U voûte du collattual itonl 
(à droite), où l'arùlu aurd-ouesl se paitage el s'eiicliâs.se capricit'useiiieut danii Tarcht- 
voile et UrA parties do piliers. L'ue Ü^jure av«*c l'iiiscriptioii : f«7orru ôi r.rt'cUts et 
le inillêsiiuc 1404 indique i'iuteutiuii de rarcliil«*cte el du iuullr«* cuuidructeur de s'éUibhr 
ainsi itii uionumeiit. 

Chapelles, actels, ETu.-^>iuus nieuliuuucrous encore les cliapelles, les autels et 
toutes les décorations de l'église, qui oui été conservées ou restaurées. Ku /> du plan est 
la chapelle de l'empereur Heurt et de l imitératrice Cuiié|$oodc, dont les rapports avec 
la ville de halisbouue sont si souvent rappelés dans I bisioirc el dans la légende. Ccsl 
ainsi qu'on dit «lu vieux siège épiscopal, dans le p«jrche de SaÎDl-Emiiieran], que l'êm* 
pereur, <|ui, daus son 2 tèle pieux, arrivait toujours de trop b«>ijue heure à l'église, s'y asail 
pour alteudrc l'ouverture des portes. I,e plan de la elmpelle forme un rectangle de 4" 51» 
de largeur cl de 3" 4a de proroudeur* L'èlévaliuii est de 6“' 27. l)i>ux piliers engagé.'^ et 
deux piliers isolés supportent une voûte d'arête. Les piliei-s Miit formes d'un faisceau de 
trois colonnes, dont celle du milieu reçoit la poussée de vi»ùle. Les deux pilù'rs iM>les 
portent les statues d'Henri et de Cuuéguude, avec leurs armoiries el I<>s symboles évan- 
géliques sous leurs pieds, et au-des.sus d'eux un baldaquin avec une jdilc voûte hexagone 
el une (ermiuaû>oo en pyramide. Les piliers imtil reliés par des arcs, dont )«*s cûlés mjuI 
garnis de crochets el se réuni.‘ssenl en haut eu une fl«‘ur en croix. Au-de»uà de ces 
pignons est une galerie avec entrelacs à jour, au-dessus de laquelle font saillie les fleurs 
eu croix et les pyiamides des balda(|uius. 

Les autres autels «luiit un .seul, l'autel de rAunonciulion {c}, est auj«iurd’hui à sa 
place primitive, sont ou rectaugulaires ou carivs. L'aulel di> Saiut-Jérôiue (s), de la pre- 
luiére luoiliê du xv* siècle, e»l uulouié de quatre colonnes accouplées, sur Ies4|uclle8 
reposent des tabernacles avec des saints. A l'autel r il y a de forts piliers J'auglu avec 
base CO croix pour porter la voûte eu ogive. Les arcs sont surexbaussés de terininaisons 

I. V'uir a«ec Ir plan, pi. Il, la o>u|»' lunfiliMlinule, pi. Ut. 
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(rès CD pointe y qui, avec la ïriinTiarge d'oniemeuls, fout pressentir le dévetoppemeut 
postérieur de l’art. 

On remarque une beauté particulière dans rorduimaïu'e et rexéi'iilinii du puits (te), 
dont le rebord oclngoiie est surmonté d’une couronne appuyée sur de miiires piliers, et 
ornée de pignons et de clochetons. Devant le rebord du puits il y a deux bassins pour 
recevoir IVhu, qui se puise avec un st*au attaché à une ehatne. Ce délicieux petit mniiu- 
ment gothique ofTie dans sou omemeulalimi les spirales imitées de l’antique, dans les- 
quelles se cüinpiaii la Reiiaissaucc. 

CUAIRE GHOTESQi E. — l.a cliairo (t) ri'iKise sur iiu pilier dont les gorges tournées t-ii 
colimaçou s'étalent en haut eu surfaces. Elle est de Tannée I4b2. IK‘S sculptures décorent 
par endroits les piliers. L'œil découvre des ligures d'aniniaux capricieuses et satiriques 
aux frist^. au'dessuus des fenêtres et dans les ouvertures dl^3 piliers, .\iiisi, il y a 
derrière la porte ü*enlrét% dans nue semblable ouverture, un monstre à figure humaine, 
qui semble épier, évideiiiuieiil dans rinleiilinn inulici^ise de découvrir, parmi les visiteurs 
de l'église, ceux qui, malgré celte apparence de piété, appartiennent à la cuisine du 
diable. Dans un coin do la tour septciiirimialo est placée la stiiliie de saint Pierre, qui 
occupait autrefois dans le milieu de la cathédrale une place plus iiiqioi-laiite. 

ToiiBEAix. — Parmi les tombeaux plus modernes, il faut remarquer, dans le milieu 
de la cathédral», celui du duc Philippe-Guillaiime, mort en 1508; le frère de TKIecteur 
do Bavière, Maximilien 1**; sur les murs latéraux sont <*eux des évêques J. M. S^iiler, mort 
le 20 mai 1H32, et F. X. de SchwaeM, mort lo t2 juillet 18il; puis, do Tevéqiie 
sufTi-agaul G. .M. Witlmaiiii, mort le 8 mars 1833, tous trois exécutés par le staliinire 
Conrad Everard de Munich. Un monument funéraire plus aucien se trouve daus le chœur 
du bas célé septeutriouul : il apparlieut à la dame Marguerite Martin, iiinrchamle de 
drap de Nuremberg, et est formé d'une plaque en bronze, coulée par Pierre Viseber, 

de 0“94 de hanUMir et do <)” 7o de largeur, f^e relief en représente les adieux du 

Christ à sa mère; derrkTO lo Sauveur se tiennent les apAlres. et derrière la Vierge Iw 
sœurs de Lazare. parties an*hi(i>cloiiiqties siml dans le stylo de la Reiiaissaiire ; mais 

Tensemble iTa uî les formes ni le caractère du tumln^au de saint Selxald ; cepemiaiii il 

porte le siguo du matiro; 

l-tv 

Vitrai X. — Un di>s principaux ornements de !a cathédrale, ce sont les vitraux, am-iens 
et rmulei'tics. Katisboniie avait, au xiv* siècle, lieaiicoup d’artistes habiles en ce genre. Pur 
im hasard patiieulier, un dessin original s’est conservé sur un vitrail de cette é|H>que. 
Il appartenait au couvent des prémontrés de S|>einshard, dans le haut Palaiiual, consacré 
h la sainte Vierge, et représentait plusieurs scènes de sa vio. Au bas est agenouillé le 
prieur du couvent, eu uiaiiteaii vert, avec la suscriplion: VotL-tcwus^ al aniùitr 

de toute la feuélre ou lit i Hoc optis à frafre iHtone dicto Greslim a HatithonUf annu Dfimîm 
MCCC.VXXfiff sub rcf/mine Volkwini coiuparntinn est. Ce dessin se trouve daus la collée- 
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lion dfl la fMciélv hii>loric|ue dt> Ralisbomic. zèlo pour la rabricalîoii dnsi vîlrauK do 

la cathiulrale <lo Rali;>boimo Muiiblo aurtoul avoir olé l^èe>-^rahcl au xiv* sièclo. Dans la 
fenèlro do i*ha*ur <m voit lo portrait do ré\<^i|ue NicolaK, avec sou mon, «o» amioiriea 
et riiiS4Ti)»tiou : O /V//v /• /x*/rn Dei inisetvn' mn \irnlaun eft». A la iiiéniü feiiêire on 
voit la «'ouM'cratioii du l'ogiiso pur i'é\4^i|uo Léon. 011 l’Imuiiour do la saiutu Trinilo> de 

la sainte Viert^f et de saiut PieiTo, puis ^diisiojn's autres saints; à une uuira fenêtre 

révêi|ue Henri de RollenoL-k (iiiorl un 129U) ut Conrad du Lupurrh (mort un 1313), de 
gramleiir iiaturellu, au-di>s»us sus ariiioiries; eusuilu, le Christ à la croix; sur celle-ci 
est appuyée une ét'bclle ; à droite, sous le ('.llri^l, une Ü.uurt' Ci>uroimée; à gauelie, un 
évéïpio; nu pied tie la croix iiuc figuie eu prière, agenouillée; puis les armoiries de 
la roadatioii; ainsi vraisumblableiueul le portrait de Conrad, le fondateur de la riche 
famille patiieiemiu Auer d'Aubourg, qui a souvent re>élu les pins hautes dignités de la 
cathédrale, et qui, au xiv siècle, a le plus roiilribtié à la construction, et a fait parti- 
culièremeut établir les fenêtres du* chœur. I)un.s la fenêtre n c6le est le portrait de 

Tévèque Léo avec un saint ; les drinoirios do la cathédrale s'y ruirouveiil. Ce|>ondaul 

ces respectables iijouunieuis de l'art ancien ont été peu res|KCtéâ dans les temps 
üiodernes, et dans la restauration de 1937. ils ont été arbitrairement rapprochés et 
^tès par de nouvelles additions. 1.4* roi l^mis de Bavière a fait dou eu même (eni|)s à 
la cathédrale de plusieurs nouveaux vitraux; je citerai entre autres, au côté occidental, 
I9i9-I930, I* rAunoiicialioii et la naissance du Chris!, puis Siii»éou dans le temple, et 
les prophètes ; 2" la Circoncision du I3irist et la PKnIicalioii do saint Jean, avec les 
pères de l’Église; les deux fenêtres ont été exécutées sous la direction de U. Hess et 
F. tiaeiiner, |UJir Sigismoiid Frank de Nuremberg, avec Taide des artistes Ch. Kuhen, 
C. Schorii, M. Ainniiiller, J. llaiminerl, N. Wehrstlorfer, J. Ktrchniuyer. la rosace au- 
dessus du portail du sud, avec saint Pierre, saint Paul, saint Jean et .sainl André, 
ainsi que plusieurs autres vitraux du côté sud, saint Louis, saiiile lliérèse, saint 
Kmmeram, saint Wolfgang, la conversion des païens, par saiut Bonifaee. ont été exé- 
cutés de la niéiiie niauiénv 

TAbLEACX d'aitxl MonERXEs. — - Au-dt.^sns des atile).<« re.sUiurés ont été placées de nou- 
velles peintures : la Com/nuahn, («r Uolzmaier ; /f Baplème du due Thêt>dun el de xnu fils, 
par AI. Hupert de Hailer; la \ntinféf par Kraiizherger; Suiul UMtuentut el Saint Wolf- 
ffiiiiyt |>ar .Murall; Saini Pierre et Saint Paul, par Halbreiter; par Scliabet, 

et l'Adornlùm des rois mat/es, pur Barbara Popp. 

CtoIrKK. — Il nous reste à considérer le cloître è l’est de la calheilrale. \jC cloître 
actuel, qui, cominc ou peut facilement le reconnaUre. a été établi à la place d'un nuire 
plus ancien , date des dei'tiiers lentps de la ctmsiruction de la cathédrale , el est dû, 
eu grande partie, au inalliu Wolfgang Roriizer, qui linil, en 1514, sur réchafaiid. 

Ses fenêtres montrent , entre autn>s , dans les meneaux formés de colonnetlt^ 
raugées eu chapelets, uu goût si étrange et un mélange si capricieux cl si bizarre du 
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gothique H de In Renaiiüsauce, qu’elles ont à peine de valeur architeclurale, et ne 
Qiéritoat guère tout le cas qu’ou eu a fait. 

('bapelle de tocs Saints. — [.a partie de beaucoup la plus considérable du cloître 
est tonuée ]»ar uuo cliapellct d'uoe date bi'uucuup plus aucieuue. Nous en avons donné 
une vue planche I, figure 12, avec le plan, figure 13, et une pièce de détail. La coU' 
struction de Tédifice, offrant une cuujkjIc octogone carrée au-dessus d’unti partie centrale, 
à laquelle sc rattachent de trois côtés des alwiiies à leriuiuaisou senii**drculair« (du qua- 
trième côté est rentrée], a un haut caractère d’auliquilé, et rappelle !>caucaup la chapelle 
funéraire de Galla Pladdia à Raveuue , qui est du V siècle. Ou l'a longtemps regardée 
comme un baptisUTe, sans avoir, pour radmcllre. aucun docuoieut historique. M. de 
Quaslj <lans son mémoire déjà cité sur les ouvrages d* architecture du moyeu Age à 
Ralisbonue !.D. KuusLsblalt, 18o2), a (>arraiteincul éclairci rbisluire et la debliuatiuu de la 
chapelle. 

chapelle a porté, dès l'origine, le noni de chapelle de Tous-les>Saiiils, et a été 
fondée par l'évôque Harlwicb II en 1164, pour lui servir de sépullnn*. Géiiéralen>eDt les 
évéqiies de Ralisboimc étaient ensevelis A Sainl-Eiiiinorain ; niais cette église ayant été 
détruite par un incendie, en 1163, il chuisil l'endroit de son rtqios près de la cathédrale, 
lieu de ses travaux piuidant sa vie. 

Cotte date est eucore coufiriiiée par les furnn^ de cunslrucliun de la chapelle, par 
les pilastres qui s’élèvent de la base faisant tout le tour de Pédifice , et par la frise A 
petits pleins cintres qui relie les pilastres. Dans les profits des corniches il n’y a aucune 
moulure, et encore moins un instinct archiUM'tmiique, qui ne manquait précédemment 
nulle part; la disposition d«ii petites fenêtres dans les piliers, au lieu des surfaces de 
murs, comme on le voit à la figure 14, indique évidemment ta fin du slylc roman. Le 
caractère des impostes des pilastroé! correspond à ceux du porche de Saint-Hmrocram 
(tig. 11), du xtr siècle, et les chapiteaux des colonnes de l'autel de la chapelle de Tous- 
les-Saints, se retrouvent aussi très-exactement dans les arcades murées du même porche. 


AtCHiTCCTCAL. II. 
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Histoire. — ï.'égUsc S«iDM>réi>o pas»»» pour avoir été roodéc au ïv* sièda en sou- 
venir de saint Géréon, qui subit cû cel endroit le marlATe avec Mauritius, Oissius, 
Florenlius^ Julius et les autres chefs de la légion tbébaine, sous Tempereur Maximieu. 
de 286 à 287. Nous n’avons pas besoin de démontrer que régime, telle qu'elle existe 
aujourd'hui, ne remonte (mis à une si haute antiquité. Cependant, quelques partie^» de 
celte constniclion peuvent bien être considérées comme les plus anciens restes de Tarchi- 
tecture allemande. Comme tan! d’autres églises, celle de Salnt-Géréon n’est pas seulement 
un monument d'arrbiterture, mais avec scs diverses parties d'époques et de stylos très- 
difTéreuls, elle est anssi un monument intére!i.san( ]Mmr l'histoire de l’art. L'église Saint- 
Géréon oITre une romhinaisori toute (Mrlienlién^ d'iine rotonde avec un eliceur allongé 
en une grande nef et un transept. I«a (Mrtie ancieiiAe et primitive est la rotonde, mais 
sons sa forme actuelle c'est la plus moderne, tirégoire de Tours en fait meution au 
VI* siècle, et à cause de ses figures en mosaïque sur fond d'or il rappelle •mi xonctos 
aureot * 

Cne colonne on granit ronge oriental, maiuteuant dans le porche, semble avoir 
appartenu à cette construction; quatre autres coloumts semblables se trouvent aujourd'hui 
à Paris, au Louvre, 

Du temps de l'archevêque Annon, au xi* siècle, celte église existait probablement 
encore (du moins rien ne noirs apprend qu'il y ait eu une reconslruclion avant celle 
époque). Le biographe d’Aniion, Gelenius, qui était presque son cooteiu|>oraiu, décrit 
Sainl-Géréon roiimie une église ronde, entourée de chapelles latérales. Il ajoute * que 


I. Nu«o QMS SMimes swvi d« Hê l'art-Mieeittra du <*( ite tr« (J>u*s4. Anuale$ tU 

ta Soci^i^ de$ AnUtflêairet dans U$ paÿt du tÜuu, XIII. 
i. Gregor. Tur. [k iiiona Uarl., I, 61. 

3. Gi*leiilus Oe Adm. Col., p. 360. 
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rarch<»Tê(jue Auuon fil percer les murs à cooduire la construction au moyen d’une 
espèce de vaisseau et de grands escaliers jusqu’à l'abside, coit^ruîre deux tours et une 
grande crypte, et décorer le tout de peintures et de métaux. Cette construcliou, com- 
mencée en lt)06: fut consacrée en 1060. Plus loin * le ntéine écrivain raconte qu'une 
nouvelle consécration Tut faito |iar Arnold, évéque de 1151 à 1150, parce qu’il avait 
fait cbauger l’autel de place. i.a cause de ce changement et d’un agi-andi^meut de la 
construction d’Aniion, fut sans doute lu découverte du corps de saint Géréon, faite 
en 1121 par l’évéïiue Norbert. 

En 1212 raiicienne construction en rotonde fut abattue et remplacée, eu 1227, par 
une nouvelle, avec un porche. 

Descsiption. — Si nous considérons maintenant, è l'aide de ces données hUioriques, 
la vue en perspective (pi- i), nous reconnaîtrons* facilement, dans la partie orientale, 
avec les deux tours, les additions du xii* siècle, dans la coupole, à l'ouest, la construction 
du xur et dans l'intervalle les restes de ragrandissemeni d'Aniion. Nous voyons cepen- 
dant couM'rvée, dans la maçonnerie du polygone, une {uirtie de raiicicime oonstniction, 
ou du moins quelques restes de ses chapelles sous des arcades aveugles. I>e mur, dans 
lequel on a percé plus lard des fenêtres gothiques, présente un appareil d'un style très- 
ancien ; des assises de |)ierres de tuf iirégulières, ast^cz grosses, et par places des 
assis4.‘s isolées de tuiles. A rinlérieur aussi, on voit ressortir la diffcretkce entre les 
chapidles et le corps de la roti>nde, car l’axe de^ anciens arcs ne répond pas tou- 
joui‘8 aux agnmdLssemeiits postérieurs *. 

Oi'poLE. — l.a construction actuelle, en forme de coupole, est un décagoue oblong, 
dont le célé occidental est occuiié |»ar l'entrée, et le côté oriental |^r la montée du 
chœur. Les autres côtés (Voy. i>lao pi. II) sont garnis de chapelles semi-circulaires, avec 
des demi-coupoles à plein cintre. Au-dessus (V. la coupe, pL III) s'étend nue tribune 
étroite avec des loges, dont les ouvertures sont revêtues d’arcades suihaussées à plein 
cintre, et quelquefois ogivales et encadrées d’ogives. Au-dessus sont des demi-fenêtres 
ogivales en dedans, encadrées en dehors de pleins cintres crénelés. Enfin, il y a tout 
au-dessus de dmibles fenêtres ogivales tout à fait simples avec un encadrement (^val 
très-riche de forme romane. Les piliers entre les chapelles portent, sur le devant, des 
baguettes engages avec des chapiteaux de feuillages un peu greniers en style de 
transition. Une partie de ces baguettes se prolonge dans l’encadrcmeot des detni- 


4. Geleniat, p. MS. Dedicata ei( eedetia a B. Amone ifeuntia Arck. Col. auxiUoMe Itisetino Settrenti, Ep. A. 
D. MI.Xl.W ttuiici. VU. fV. Otl. Sept, ta die dtcollMianU S. Jomms, «If u« potUA oh motiwem «diorit twltm 
feUo. S. JoaMis ab Amolda ttemtio rtccn»ecrtda, 

t. Pour rMivIrtf oon^jÿU'tnrfti I» oût4 nord <l« j'»i faiMiaé de célé les sanesm et le nur élesé de b Urar 

oord-«&( è b aiaitton veialne. 

3. D* Qusat s bit sur ce poiol des éiudM comptéles, qu'il a publiées dnns les .tiuietcf dé la Soci^td dea .4aIi- 
qiunrei dti pojtt du Rhin, Xill (IS48), p. 468 et suivaales. 
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fenêtres; celles «lu milieu 8o cotiliiiuoDt jusque clans les ares enveloppants des fenêtres 
supéricurcSf où les nervures de la coupole reposent sur elles. Ces nervures, profilées 
CD forme de poire, se réuaissent co haut daus une grenade, qui a été dorée et peinte 
comme elles au xviir siècle. Ce qui saute de suite aux yeux à l'extérit'ùr. ce sont des 
coQtre>forls très^illants qui s'élèvent librement au sei'oiid étage, et se réuiiissoiit par 
des arcs'boulants avec les coins renforcés de l’édifice pour servir de support au poids 
de la voûte. Ce qui frap(>c ensuite, ce sont les fenêtres à plein cintre crénelées, preji^que 
è la morescpie, et surmontées de sveltes reaélres ogivales. On trouve souvent employée 
la frise è petits cintres, tantôt rr>n«l<', tantôt pointue ; elle œ montre suiimit avec le 
plus d'éclat dams la couronne, où son ofTcl gracieux est encore rehaussé par une rangée 
de plaques carrées en saillie, par une galerie de colonneltcs et {«ar une superbe cor- 
niche romane. 

La transition des formes romanes aux formes gothiques, est déjà ici ase«ez avancée 
pour que reiiü^mble de l'édifice appartienne au geure gothique, tandis que daus les 
détails se conservent les anciennes formes et les anciens profils. Cette circonstance est 
ini|)or(aole |>our rhistoirc de rarchilecture , pui.sque nous connabu^ns Pé|>oque de ta 
constructiou du décagone de Saiut>Cér<H)n (1212-1227), et que nous avons en même 
temps daub l'églisu Nitlrc-fbime de Trêves (1227), et celle de Sainte-Élisiibclh à Mar- 
bourg (1235), un point d'appui sôr pour fixer ta «late de l’introduction de rarchitccture 
gothique en Allemagne. 

Yaissbau M' CHoern. — Crypte. — Quant à la partie orientale de l’église, nous avons 
à y examiner une construdion inferieure et supérieure , une antérieure et posté- 
rieure. La crypte (plan L) à laquelle on descend en présente la siibstniclion du Iniig 
vaisseau formant Varitiexe occidentale dans l«mle Min étendue. Kilo reiiremic à l’entrée, à 
l’est, deux cliapcili's une h «Imite et une à gauche, de 1067. «xmsacrées à sainti' Cécile et 
à saint Ntcola.s, deux absides dans le transept, et une abside principale, enfin la tombe (K). 
On remarque auSvsilôl deux styles difTéreuls de eoiislrurtioii dans la crjple. Les cinq pre- 
mièr<s colouitos accouplées sont lomxles et raiiuisséi^s, avec «le simpb^ chapiteaux cubiques, 
el ont en fac4^ d'elles des pilastres lisses, avec «les impostes pn»s4|ue antique». Les deux 
cliapellos ont aiis»i le même cachet. C'<*st là re qui appartient à la construction 
d’Aniioii; el au-dessus des chapelles s’élevaient aiilrerois les t«mrs. La partie plus à l’esl 
est considérablement rehaussé!', a d«'s colonnes plus élancées, dont les chapiteaux cubiques 
out lies ornements de feuiliages dans les c<iius, entre les étnissons, et dont le.« bas«‘8 ont 
des feuilles aux angles, el contre les murs des colonm's engagées. Au lieu de la cor^ 
niche romaine forterneut saillante au-dessus de l'abaque des grosses colonnes ramassées, 
l'abaque des cohmnes élancées a beaijc«jup de ntouUire.s, mais sans expression. Cette 
partie ap|wrlieül à la coostructiou d’Arnold. Le sol de la partie ancienne est inscru.':té 
d une mosaïque de gros cube» dont on a comjMisé des figures de saints. 

La dilTéreuce entre les deux eoustnictions est aussi visible au dehors. Dans l'anciettne 


Digitized by Google 


L’ÊÜUSE SAINT-GÊRRON A COKOGNE. 


37 


Oû voit un haut socle uni, avec un relH»nl biafi» dans le haut, el les renétres de la 
crypte à moitié comblées. I.a coiislnictiuii d'AnmId, située plus à Test, repose sur deux 
degrés circulaires, au-<lessus desqiirls» s’élèvent les murs d’enceinte de la crypte, avec 
dcB fenêtres à plein -cintre et de liirgt^ pilastns unis par des friH-'s à petits pleins 
cintres (pl. I). 

Ch<ci'R. ExrtniEt’a. — l.a twirlic supérieure de l'éditlce élevée aii-dess»is de lu crypte 
porte les traces de bien des chaiigeincnU. indiqués eu partie par notre prennère 
planche. Au-dessus du soch* uni de la {Utrlic ancienne, on a su|>erposé deux ran.uées 
d'arcades eu deux étages presque égaux. U>urs pilastres étroits, peu saillaiiis, reposent 
sans base sur le rebord biais du socle mcDlioniié. Aux impostes on ne voit que de côté 
une gorge étroite. A la rangée supérieure on distingue encore six arcades du côté 
nord, el quatre seulement à la rangée inférieure, paix^e qu'il y a là contre le déca- 
gone, la maison attenante, omise sur notre planche. Dans les deux rangées d'arcades, 
eu haut comme en bas, l’imposte de l'arcade la plus orientale se trouve un peu plus 
élevé qtie celui des autres, ce qui, sur iiolfe planche, est masqué par la tour. Ce qui 

se trouve également masqué, c'est une partie de la corniche en saillie, au-dessus de la 

rangée supérieure des arcades, près de la tour. Là se tenniuait la construction d‘..\niioD, 

qui se distingue encore surtout par les pierres de taille eu tuf, posées (^r assises qui 

montent et descendent. La rangée supérieure des arcades u’esi , d'ailleurs, visible 
sur notre planche que par fragments; un la découvre le mieux à l'endroit où un pilier 
s'élève au delà de ses arcs doublement concentriques. On reconnaît également que dans 
la suite on y a percé des fenêtre géminées à plein cintre. Celles-ci correspondent avec 
les arcades des tours de la construction d’.Vnioid, et font, par conséquent, )iartie du 
prolongement el de ragrandis.sefnenl du ch(rur au xii* siècle. Mais ces fenêtres aussi, 
par une dis{»ositioii postérieure, ont été, comme on le V(»it, rèriiplacées juir de hautes 
fenêtres ogivales. I.«s piliers, dont un croupi* un arc de rmicieiiue niiigée d'arcade.x, 
sont élevés pour soutenir les voûtes du choriir, dans le priiici[»o, privées d'un tel sup- 
port. Le besoin s'eu était sans doute fait sentir après l'hon’ible désastre causé {»ar 

l'orage de 1434, dont parlent les chroniques. A ces piliers ré|>onileiit Ic*s pilaslres de 
riutérieur, qui sont do la uiême époque,* et qui marquent les divisions du chœur. 

Les absides et les tours telles cpi'ou les voit sur la planche I, avec les riches art*ad(*s 
superposées, les colonnes engagées, les pilastres, les frises à petits pleins cintres, les 

plaques carrées eu saillie, les peiilcs galeries et les fenêtres accouplées nous dcHiiient 
l’échantillon le plus complet du style roman - allemand de la première uioitiu du 

xu* siècle. 

iNrrERiei'a. — A l'iDlérieui', lo vaisseau du chœur ptx^seiitu un aspect très-solennel; 
car, outre les hauts escaliers montant à la construction d’Anficm, celle d’Aniold est 
encore plus hante do six marches, (ji sulisfruclion des tours sert eu même temps de 
transept, et a des absides particulières à l’est. Dans la princi{»ale abside il y a de 
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doubles arcades superposée:», qui aiiimeui, il'uiie façou fort agréable, la graude |»roi 
verticale du mur. 

BAPTtsrtfte. Au c6té sud de la rotonde, dans roclugouc obioog irrégulier, est 
annexé uti baptistère [P) avec une abside seiui-circulaire à Tcal, et une double fenêtre 
avec une base semblable à ToueA, (Mmslruit eu ogive, tnais avec des foroies roiuaiiK^ 
comme la rotonde. colonnes et les ncnures de la voûte sont oritét^s d'anneaux, et 
les chapiteaux de feuillages élégants en style roman. Des pciuturcs à fresque à Tinté* 
rieur, avec de grandes figures de saints, doivent, d'après l'inscription^ être considérées 
coninic des monuments de Técule de peinture du xiv* siècle. 

Poactie. — Le |Km'hc (L) date de la même époque que la roloude ; la grenade y 
figure également comme oniemeiit. Au cûté occidental il y a deux claires-voies au* 
des^us Tuue de Taulre, les ln>is fenêtres de dessous sont ogivales, celles de dessus à 
plein cintre. 

SAcniCTii:. — La sacristie (U) est de Tannée 13lti, et exécutée dans un très-beau 
style gothique. A la porto se trouve uu Ecev /lOfao, une belle sculpture en bois 
de 1500 environ. 

CloItke. — Le cloître avec les. édifices du couvent (K), qui, à Touest, se rattachait 
au porche, a élé démoli au conimcucciueut de notre siècle. Les colonnes de sa belle 
galerie étaient en marbre noir, les pieds et les chapiteaux étaient dores. Chaque voûte 
se terminait par une grenade dorée. 

Lxtuee. — Une siM^onde construction, le {>asauge couvert, conduisant au porche (G), 
o'exisle également plus. Toutes ces annexes sont du xnr siècle. 
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LA CATHfiDRALE DE BAMBERG 


AVKC Alt VLA:«ciiR9I 


SiTi'ATiON. ' Sa situslioiit 5on ordonnance, iu>n exécution, font de la cathédrale 
de IVatnber^ un des momiments les pins considérables de rarchileclure allemande. Bâtie 
sur une des collines contre lesquelles s'appuie la ville de Bamberg, ses quatre hautes tours 
dominent au loiu les riantes prairies arrosées par le Meiii et le RegoiU, et oflVeitt de loin, 
de tous cdtési, un a!q>ert crrandiose et miiguilique. Cumhien la vue eii.es(*elle surtout 
admirable, quand on monte de la ville à l’église et qu'on la voit entourée, au nord 
et au nonl'^t, de grandes terrasses avec des escaliers, qui ronneiit conniio uu large 
socle de l'édiâce. Joïgiiez>y l’bistoire intéressante du sa constructiou, à laquelle la légende 
mêle ses nien'eilles, et tout se n-unit fmur assurer à ce monument uu intérêt universel 
et durable. Pourlnnl on a négligé autrefois de recueillir des documents certains sur sou 
histoire, de sorte que, jusqu'à ces derniers temps, dc^ traditions sans ronden)eiit et 
hypolliéses aussi peu foudées tenaient lieu de toute dotiuéo historique. 

Ce n'usl qu'avec l’histoire peu à (>cu éclaircie de l'architecture alleinaude qu'il nous 
sera [»os«iblc de déterminer lus principales é(K>ques de ta construction de la cathédrale 
de Bamberg sous sa foiinu actuelle. 

Histoire. — On attribue à l'empereur Heurt 11 l’honneur d'avoir fuudé la cathédrale, 
et beaucoup de personnes eticore adiniruni ce bel édilice coiuinc son ouvrage. 

L'empereur Henri avait dimné, comme présmit de noces, à sa fcmuiu Cunégondo, 
fille du comte Frédéric des Ardennes cl du f^ixeinbourg, la ville de Bainifurg, et il 
l’avait décidée, l’an 1003, à y fonder un évéclié. C«l évècbé fut confirmé un juin I0Ü7 
par le pape Jean XVIil, et Hberfaard fut io premier évêque, Fcqqio le pi-umier ]>r«‘v6t 
du chapitre. Kn 1000, Henri pqsa la pn»mièru pierre de la cathédrale, et le 6 mai 1012 
la cathédrale fut solennellement consacrée par le palriarchu Jean d’Aqiiiléu, assisté de 
quaranle^iiiq évêques. En 1013, le pajMi Benoît MU viul k Bamberg; l'aimée suivante, 
Henri et Cunégonde furent couronnés par lut à Home. Eu se|tiunil>re 1017, l'ijiipératrice 
soutint l'épreuve du feu [tour prouver sa chasteté; en 1020 l'évêché fut, uioyeuuant 
cent marcs d'argent, un cheval blanc et la ville do Béiiévcnl, consacré par le jtape 
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Beiii)U et mis sous la protecliou de Téglise. Le 13 juilleC 1021, TiMiipereur Henri mou- 
rui, et le 4 luarâ 1011 riitipérairiru Cutiégoude. Tous deux reçurent la sépulture clan» 
la cathédrale. 

La cuiistruclion d'IIeuri fut détruite par un iucendie ou rauiiéc tU81. Une reeoii- 
atniL-lioii par Tévéque Ru]N)rl S4>miile avoir été sans importauce, car, dès lllü, l'évèque 
Olhou 1" commença une conslruelimi nouvelle pour laquelle il avait apporté à Baniherg 
les reliques de saint Ceorge. Ce même évêque Othoii a aussi bdli les é{$lises de PrielTo- 
niiigeu au cuuflueiii de la Nah cl du DamjlK% au-dessus de RalislKinne, 1102; du cou- 
vent d'iiciisbrviuu , près d'Aiisbuch, eu 1110; de au-dessus de Uchteufeis, 

eu 1132; de .Mûnchlerg, près dTJ<jf, en 1137; et il est mort en 1139. En 1145, Teni- 
{H'i'eur Henri et l'impératrioe Cunei^onde furent canoiii.si’s, sons le pape Eujiètie lli, par 
révêque Égilpertes. et. en 1102, leurs os>ements élevés à la dignité de reliques [>ar le 
pape Célestin 111. 

La même année 1192, Tliiemoii fut nomme évêque, et > comme il élalilil le pre- 
mier inqH>l pour hâlir les (lèidies de l'édiüce de Saiiile-(miH\qoude à Itamlier^, il ne fut 
pas médiocrement haï de plusieurs*. » Kii raniiéi» 1274, l'évêque t^oiirad de Kreising 
accorda une iudnlgence |M)ur tons ceux qui contribueraient à l'érection de la cathé- 
drale de KamlH'i't;, quand déji^ en 1232 une indulgence «le vingt j«iun», et en 1230 une 
de quarante, avaient été accordées pour la visite de la callrndrale^. U'évê<jue Albert, 
comte de Werllibeim, lit, de 13tK) à 1421, bâtir uii nouveau cloilrc à la place de l'an- 
cien qu'il avait fait démolir. L'évéque Antoine de llolenbaa ajouta pri*s de ta cathédrale 
la chajMdle sépulcrale dc'S chanoines, I43l-14‘i9. Toutes sortes «le préueudus emliellissc- 
ments furent faits à l’antique calhéiirale, apK's la guerre de trente ans, \mr les soins 
de MM. Sjimlnirt, M«*riau, etc., cl, plus lard, de MM. Kopp, Klesecker, etc.; mais ees 
décorations furent, sous la sage dir«rcti<m du roi Louis, eutiêreiueiil relrauché«?s de i828 
à Ih 37, et remplacées, |>arlout où il était iiecesbair«% pur uuc restauration dans l'ancieQ 
style. 

l.NDD«7Tio!«. — Ces données historiques cl leur cuncurdauce avec rhisloire générale 
de l’arcbileclure allemande nous amèuiuil à âdmetlr<^, pour la calhédi-ule de Bam- 
berg, les faits suivants : 11 iic subsiste plus rien de la çouslructiou d'Henri. Cependant, 
nous savons par son biographe üielnvar de Mersebourg qu'elle avait deux cryptes, et 
par suite deux ch«nurs. Cest iudubitublerueiit à l'évêque Otbon qu'est due rim|>onauce 
postérieure du la crjptc de Test avec le ebevur de Saiul-Cieorgo, puisqu’il apporta les 
reliques do ce saint dans la cathédrale consacrée è saint Éticuue. Des parties de l’or- 

4. Lpi déduis sur led èvé«)iie6 OUmo et Thiemon «ont cfnf)ninU.‘s à un aunuscril : c Chronique de Bemberg, par 
Ma-ta. Jac. Ayirr, ■ ikt 1 583. dixil je «loi* l'otiligeanU; cDumunicaUofi h M. le chanoine de ta cuUiCdrale. C.-F. ScImiiU. 

t. J. Hetier, dt ta caiftddraU lü Bamberif, ls37, p. 7. l>ane te« AnnnW de Umg, III. p 437, la leilre 

d'induli^nofl de l’évèqne Conrad eai ainsi iti»igiiée : t I S*(. Chuondi Fnsingenais Episcopi indulgeniis. pro nüiaurv- 
tionv inUiedralia Eorioai» DtbmbcrgPMia. Üat. apud Eaehiageo un. &I. Sept. {10 aoOt.) • 
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donnance de sa constriictioo pourraient encore s*ètre conservées; mais Tensemble de la 
coQSiruction, dont le caractère d'unité (à rexcepiiun du côté occidental) n’esi pas mécou* 
naissable, doit être rapporté à radininislration de l'évèque Tbiemoa» à qui, on l'a vu, 
son goiit pour les bélimeiits attira la baine publique, c'csl-à-^ire à la ûu du xii* siècle. 
L^aebèvement de sou niagnibque plan, avec les agraudissemeuts ultérieurs, remplit, à en 
juger par les lettres d’indulgence mentionnées plus haut, tout' le xin* siècle, de sorte 
que nous avons certainement, dans la cathédrale de Bamberg, uu monuujenl de la fia du 
roman et du style de transition. 

DEScaiPTioN. — Si nous examinons sur la planche If le plan horizontal et te plan 
vertical*, nous reconnaîtrons aussitôt que nous avons devant nous un des plus beaux 
et des plus imposants édifices du commencement du moyen âge. C'est uuc ^iise à trois 
nefs de H7’",55 de longueur et de de largeur, avett deux chœurs, un oriental et 

uu occidental, et un transept du côté de Test. 

La nef ('eutrale {c A) n’occupe guère plus d’un tiers de la longueur totale, 32" G8 ; 
les deux chœurs se parta'gupl le reste par parties égales, et de hauts et larges esca- 
liers (en A et r) y conduisent. Sur dix-huit piliers, dix apparlieuucul à la nef centrale, 
quatre principaux et six lulermédiaires. Tout l'intérieur est recouvert de voûtes à arête; 
cependant celles-ci, excepté dans l'intersection, uont point de base carrée, mais une 
de M*,38 de largeur sur U**,ü3 de longueur daus la nef centrale, et de 6" ôfi de 
laigeur sur 4", 37 de longueur daus les bas côtés. La nef centrale a 24" 80 de hauteur; 
l'élévation des bas côtés est de 10", 50. 

Cbypte. — Sous le chœur occidental et sous toute son étendue en loiigtieur et en 
largeur se trouve uuc crypte de 6", 12 de hauteur (voyez le pian vertical), accessible 
eu X du plan horizontal. Elle est h trois nefs et à deux rangs de st*pt colounes alter- 
nativement rondes cl octc^oues, avec des bases et des chapiteaux romans et des feuil- 
lages qui appnriieuuent déjà en (vartie an style de ré|KK|ue de irausiliou. Aux colonnes 
ré(MHideat des pilastres dont deux surtout ont de beaux chapiteaux corinthiens romains. 
i.es voûtes sont à plein cintre et ont de fortes arêtes. 

Choki’r de Sxint-Geoboe. — Le chœur au-dessus de la crypte (celui de l'est ou 
de Saiiit-Gcorgo ) est entouré au nord et au sud de luiuls murs J'euceinte, et acces- 
silile par un double escalier (eu c du plan horizontal) et par deux escaliers secon- 
daires (c'). Les murs d'enceinte ont leurs parois latérales, du côté des collatéraux, 
alliages par des arcades aveugles avec des bas-reliefs représentant d'un côté l'Annoa- 
ciation et les Prophètes, dé l'autre saint Michel et les Apôlies (voyez .Sruipture], Les 
arcades de la nef centrale se continuent au-dessus de ces murs, de aorte que leurs 
piliers repuseul sur eux et en quelque sorte s'y perdent. 11 y a à côté quelques bas 
et étroits pilastres dont les chapiteaux ne répondeut à aucun arc et à aucuue corniche, 

t. U pbcM'lie, io pbn Itoriziuiial ai>ir*nifflt orieiHS qati le pUn trr(ir«l. Lm iiûii4l«> <l» mois Est el Out»i 
iodiqufnl b difrérrcico. 

ttClHTKCTOftV. II. 6 
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f4 dont la deMiiiation ti'ett pat$ encore éclaircie. Cinq hanies fpDétrea*à plein cintre 
inlorrompenl le mur de Tabside üemi> circulaire. AuMlesçsouâ il y a des aveugles sem* 
blables à ceux des mui's d'enceinte. Des deux côtés du ch<eur et dans la ligne de 
la heso de Tabside et des bas côtés s'élèvent, mus éiuiuiemenl accusé, deux Unirs (a 
et f âü plan horrxonla!) dans leM{uellps se li-ouveut 1 rs deux entrées princquiles ; dit>« 
(tositioü qui s'explique, parce que la plus grande partie de la ville est è l'est de l'église, 
et que o'est de ce côté qu’elle devait être aeressible. 

CHoeiR DC SAtNT-PtEaui:. — chœur de l'ouest ou de Saint-Pierre (A 9 }, au-dessus 
d'une crypte plus petite, maintenant éboulée, est également entouré de ' murs d'en- 
ceinte; il SC termine par un demi-décagone et a cinq Hautes rciiétres avec deux tours 
(r et 5 ) un |>eu plus grosses que celles de l'est. L'importance du trans(‘pt, dont l'in- 
tersectioD sa trouve dans le grand clKriir, t^t par cela ntëme détruite, ainsi que par les 
murs de sé|)aration. 

Face septentrionale. f>u côté du nord il y a deux portails (c et ri) dont le 
premier est Irès-rirbe de constniction c 4 d’oraemenlatiou. LeS fenêtres des collatéraux 
et de la aef centrale sont de moyenne hauteur. Ce qui friq>pe, c’est dans le mur de la 
nef centrale les feuélri^s murées entre celles qui subsistent derrière les hauts piliers, de 
sorte qu'il sembkrail que Ica piliers avec les voûtes sont de date plus récente que le 
mur àctaire-voic de la nef, et que l'oglise a eu primitivement une couverture plate. 

Forme» nt constriction. — Si nous exurainons mainteuairt les formes de amstrtic- 
tion, nous ne recomiaissims pas seulement une différence entre la partie orientale et 
la partie occidentale du transept, mais au^i une opposition particulière dans ira formes 
mêmes. Nous voyons Togive appliquée pour les arcadra et les voûtes, taudis que les 
profils et les nioulun*» appartiennent au style à plehi cintre, comme of» le voit iietlo- 
ment dans les dessins de la planche III. l.a t^u^e 7 vui le jM-ofil d'uuc fenêtre du 
chœur oriental, le côté extérieur en a; la figure 8 , uuo lénélre du choeur occidental, 
io côté extérieur en bt la figure 9. une fenêtre de U crypte orieutâle, le côté exté- 
rieur en e; la figure fO, une fenêtre de la nef ceutrale, le côté extérieur ou d, un 
vitrail en e; la figure II, une fenêtre du collatéral, le côté extérieur en f, un vitrail 
en 9 . Les piliers sont carrés, les côtés parallèlra avec le lraiiS 4 ‘pt et la nef centrale. 
Dans les angles montent des roloiineltes engagées au quart et couronnées d’élégauts 
chapiteaux de feuillages romans (voyex {d. III, fig. 2, 13 et IG; la fig. 14 est le plan 
horizontal d’un pilier intermédiaire). Ces colouueltes se coiitiuueut avec leur forme dans 
les archivoltes romanes, mais ogivales des arcades et daus les arêtes de la voûte. 

I.a réunion des deux styles, qui caractérise l’époque dite do transition, était presque 
générale en Allemagne vers la fiu du xu* siècle, do sorte qu'H est hors de doute que 
cette partie do la cetbédrale de Bamberg api^arlient* à l’œuvre par laquelle l'évêque 
Tbiemon. eu 1192, s’attira la haine publique. 

ExtEbieir. — Il y a un coolnisle entre la simplicité sans ornement de rinléricur 
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et la richesse el la ma^uifici'iæe du style de la fin du roman qui éclatent à l'oxlérieur. 
Entre les deux tours de Test (pi. I). dont les huit étages, séparés par d'élégantes cor* 
niches et des frises à petits pleins cintres, s'élèvciil en pyramide, et dont les difiléreotes 
fenêtres montriMit de bas eu haut le progrès du développeujcnt des ruriiies, el qui au 
rez-de-chaussée ont iTadiuirables portails, s'avance l'abside semi-circulaire partagée en 
quatre étages avec un socle uui daus i(^quel sont pratiquées les fenêtres de la crypte. 
Au lieu des pilastres lisses avec la frise à plein cintre employée seule ailleurs, il y a 
de plus ici six pilastres richemunt garnis de colonnes engagées et qui servent de sup- 
port à une frise Irès-ornéo (pl. 111, iig. 4). L'étagi^ suivant est occupé par cinq fenêtres 
entre lesquelles les culoimes se rontiuuent eu s'amiuchsaut |M>ur rtM^evoir lus arcs des 
fenêtres garnies de boules qui rep(»sciit sur elles. Une fri^e à petits pleins cintres .avec 
des moulures Irùs-auiaiût's qui eufenue des urueuieuls de feuillages, et une corniche coin* 
posée de la bande allemande, de larges feuillages, do cavcLs, de listels et de tores 
(voyez pl. III, Iig. 0, et lo profil Iig. ô), coustilueul sa tenuinuLsou supérieure. 1^ 
dernier étage est formé {lar une élégaute galerie de coluiiuetles avec des arcades à plein 
cintre et uu simple outableinent. 

I.es proportions, les formes et l'ordunnauce des deux portails sont d’une beauté 
refnart]UBlile. Celui du aud-oucsi, dont uous donuona le dcMiu^, a souffert quelques 
modiûcatious {»ar les statues qui y furent plus lard {Routées. Les socles des colonnes, 
les bases de rembrasure et les arcs on zigzag sont de reiicadromont primitif. Los sta- 
tues de ce portail, dont nous (loniions quelques-unes dans la section de sculpture, 
appartnameiil aux plus remarquables monumeuts de l'art alleiiiaud du milieu du xiir siècle, 
bien pourtant que le nu soit rendu avec une trop faible coimaissauce du corps humain 
(voyez pl. III, Iig. 3, el 

Au puilail nord-est, c'est le caractère architectonique qui douiine ; les colouues et 
tes piliers Irès-omés de l'embrasure s'élèvent au-dessus de leurs Uns chapiteaux de feuil- 
lages et d’uuc corniche conmiuiie jusqu'aux pleius cintres du Miurounemcul de la 
et entourent un frouloii serniHurculaire qui porte seul des seiilptiires. 

C6tè nord. — Le porUiil du nord^ est cuusidérablemeut plus grand et aussi d'ujie 
ordouuance plus riche et . plus belle. U a extérieuremeut 3** 33 dans sa plus grande 
largeur; rembrasure a douze divisions et la baie n'a que 2" 33; on y monte {lar six 
marches. Le portail proprement dit s’élève sur uu socle élevé à face biaise, couveil 
d'un simple clmperou. Les colonnes allerueiit avec les piliers; ceux-ci {mrtent, à leur 
moitié suiHirieure, des statues qui oui des colouues pour 8up[H>rls, de sorte que le carac- 
tère des piliers üis|iaraU eulkèreuient. Les chapiteaux des colouues et les impostes des 
piliers sont richeiucnt ornés de feuillages, 4'aoimaux, surtout d’oiseaux, et présentent une 
sorte de frisa continue au-deûius de laquelle la corniche, coiu|H>sée de bandes de cavets 

t. Il |Mir erreur, imiiqu* ramiDo t portail ils nord-«n ». 

t. Voyez notre |»ljnHir avec l'indication ioeurie de • portail du »ud •. 
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«( do tores formant ressaut à angle droit, s’étend comme couromicmeut. Taudis qu’ail- 
leurs aux piliers de renibrasure correspondent dans la partie supi^icure sriut-circulaire 
des archivoltes unies ou des gorges avec ou sans figures, ici les pilions et les colonnes 
se continuent également en boudins qui iiout entre eux que des faces étroites cofutne 
les colonnes de l'embrasure. qui est nunarquabte dans ces colonnes et ces boudins, 
c'est que leur diamètre diminue avec le rétréci.<!senjent même de l'embrasure, couiuie si 
on avait voulu de cette manière augmenter rcfTet de la pers|»ective. Il ne faut pas t>on 
plus omettre de remarquer que les colonnes, à la hauteur même des supports des 
figures, sont partagées comme ceux-ci fjar des anneaux, ce qui établit une division 
bien tranchée et inégale de roinbrasurc. I.e fronton renferme uu bas-relief re|ircseulaiit 
le Jugement Dernier (voyez Sculpture). 

Sauf quei(|ueK «lilTéreuces tout à fait accessoires, rordotinauce générale de ce por- 
tail rappelle vivenient la porte dorée de Freiberg. socle simple et élevé, lès ba>es 
avec des feuilles aux anghts, l'alleriiance de piliers et de colonnes, de courtes colonnes 
comme supports des statuts, les caunelurus varié(>s des colonnes et des laiguctteâ, les 
chapiteaux de feuillages et les figurtrs des ornements, la c(»rniche à ressaut, le fort 
rétrccisseroent de l’embrasure, le fronton en luiwelief, tout indique si uelleiiienl un même 
développement de l'art qu’on itourrail conclure que les deux ouvrages sont <ruu même 
auteur. Il y a aussi une grande coticordance eoire les ornements de feuillages et les 
profils de la cathédrale eu général, et ceux noii>seuleinenl de la (Kirte doréi', mais plutôt 
encore du inallre-aulel et de l'église de W<>chsellK>urg*, de S4»rle qu'uu rapport immédiat 
entre les œuvres semble hors de doute. • 

La belle corniche (pl. III, fig. ü et 0’) que nous avons remarquée au chœur orien- 
tal, au-dcbsus des fenêlres, s'étend aussi à la façade nord et sud de la cathédrale, au* 
dessus des fenêtres des bas côtés. Datàs la rangée des fenêtres de la nef centrale, 
près du transept, nu voit distinctement du dehors les anciennes fenêtres iutcrmediaircs 
qui, nous l’avons déjà dit, ont été miirees. Le transept a un petit portail s(>écial très- 
élcgaut (pl. Il, On) et uue feuêire en rosace dont les fleurs eu croix et la couronne 
de pleins cintres montrent déjà les éléments de la rosace gothique^ 

CôTK oocibEKTAL. — 1.^ partie occidentale de la cathédrale, comme les documents 
historiques semblent l'attester, est du milieu et de la Hu du xiit* siècle, ainsi d'une 
époque où le gothique avait déjà, ou .\llemague son entier développement. Cc|»eiidanl, le 
style de la conslructiou, s’il u'eat pas roiuaii, est encore uioius gothique, et {>eut tout 
au plus servir d'exemple du style de transition (voyez pl. III, fig. 1, et pL IV). Les 
étages sont, malgré les tourelles d’angles à jour établies du haut eu bas, profondément 
distincts suivant le genre roman. Les tourelles d’angles se trouvent, avec la tour prin- 
cipale, sous uu seul toit eu pyramide. L'ogive domine, mais sans prtjfilcments et rem- 

1. Vom 1, (MK* ri nuisantes. 

t. Voyw pl. IV, la façade n«>fd de b caüiëdrale. 
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pliâMj^es ^otbiqueü. Le« chapileatu el le»: fri&cs oui les fouillâmes eu boulons, el les bases 
ne sont nt romniies ni moihiques, mais sans aucun style. Après Togivc doiuiuent le plein 
cintre et le tnMle. A ral>sidc occidentale il y a des piliers fortiiés de la réuuion de 
colonnes eugamées comme ilnus le chœur oriental ; cependant, ils sont d'un autre dessin 
(pl. III, lig. 15). Ce qui est surtout frappant, cc sont les plinthes rondes sous le tore 
des bases, et plu» encore le boudin eu anneau, creusé eu dessous, qui couronne la 
division inférieure du pilier, de sorte qu*ü manque ici la frise qui forme un si grand 
ornement du rhomr oriental. fenêtres du ebeeur sont en ogive, mais sans entrelacs 
gothiques, et elles ont à riiitérieur au-dessous d'elles une galerie d'arcades aveugles en 
trèfles. Au-dessous des tours du chœur occidental, il y a des lieux de dépdl pour les 
objets servant à Téglise (pl. 11, H.r. «.). 

Tombeaux. — Dans le méttie chœur <^1 le lombeaii du |ia[»c Clément 11 qui avait 
occupé précédemment, sous le nom de Suitger Saxo de Muieodorf, le siège épiscopal de 
BaïubiTg, et qui mourut à Rome en 1047 (pl. Il, R u). C'est un sarcophage en marbre 
de Carrare; sur le côté oriental, le pape est figuré eu relief, et on voit l'auge de 
la mort qui l'appelle; sur le côté du nord suivent des flgures allégoriques : la Jus- 
tice, rÈconumie et la Libéralité; au côté occidental, un hoimne avec le glaive et le globe 
du monde; au côté méridional ta Force. Tontes les Rgiires ont eu général beaucoup de 
mouvement, et c’est, il me semble, un travail italien du xtv* siècle. 

Dans le choeur de Saint-Georg<> (en 6) est le loinlieau de l'évéque Guniher, mort 
en 1065, avec sa fig^ire en relief, un ouvrage avec de bonnes proportions, des draf»e- 
ries noblement jetées, et de belles oruemcntaiioiis de fleurs et d'oiseaux, d’une date 
encore inceriaiDC. Plus loin (6'), Ip tombeau du duc Othon II d'Andechs et Meran, 
mort en 124B. (Suivant la chronique de Miih. Jac. .\yrers, il a été tué en 1250; il a 
beaucoup embelli et agrandi l’église.) 

Dans la nef centrale (en y) est dressé le magnifique tombeau de l'enipiTeur Henri 
et de son épouse Cnnégonde, que l’évéque Henri Gross de Trockau a fait élever, de 
1499 à 1513, par Tilman Riemenschneider. 

CitAPELLEs UTÉHAU.S. — Au côté sud de la cathédrale, il y a deux chapelles : la 
chapelle Sainte-Gertrude ou (maintenant) Saint-Antoine, qui ne renferme rien de remar- 
quable, cl la cha])elle de la Sainte-Épine ou Saint-André, accessible en z par lu transept 
méridional, et en y par la chapelle précétiente. Elle serrait de lieu de sép«iUure aux 
chanoines et contient un grand nombre de tombeaux, la plupart très-précieux. Dajis la 
tour, au nord-ouest {s du plan> dépendant de la construction primitive de la cathé- 
drale, est le trésor dans lequel, entre autres objets précieux du moyeu âge, vèteraeiib, 
tapis et autres, on conserve aussi un candélabre en bronze du coiumeiiremeul du 
im* siècle, qui porte celte inscription : 

Sidui M arc« ^o>ti prelucmt umele Ceon f 
Supplieû Uermonni donis deoptif. 
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et est ainsi une oiïi'ande du doyen Hermann. En r est rentrée de la aaenstie. 

RuaTArRATtox DR U CATHEDRALE. — La calliédrale de Rambei'g avait, dans la suite 
des lem[)S, reçu beaucoup d'addilions qui avaient altéré sa forme primitive. Aussi une 
restauration fut ordonnée par le roi Louis 1‘* on 18SR. Elle fut d'nlMrd t;onfiéi> au 
peintre Fr.-K. Ruprerht, et après ta mort de celui-ci è, l'arcbitecte K. HeidclolT; eufm. 
achevée par le conseiller s(i|iéneor des bâliineuls, F. de Gærliier, en IR37. On com- 
mença par enlever ta teinte à la chaux qui couvrait les murs, les moulures, les orne- 
méats et les p<niilures de rialérieur, et jtar rétablir Ceffet naturel de la pierre. Celle 
opération généralcmettt louable a eu, (>ar son caraclèiu tout négatif, ce désavantage que 
la diversité de couleur de la pierre (à laquelle, eu eonslniisaut, on n'avait pas eu le 
moiudre égard) et surtout les lignes blanches de mortier in'égulièremeiit jetées entre 
les assisi's troublent la tranquillité des messes, et, sur les i^arois considérables d'un 
grès gris ou gris -jaune, produisent une impression presque insupportable de vide et 
de froid. Des (>eiuliires, pourvu qu'elles ne fussent ni polychromes ni décoratives, 
feraient très-bien sur les interstices des pierres d'abord légèrement nettoyées. Le sol a 
été couvert d'une mosaïque de dalles hexagones cl carrées. A la place des hautes grilles 
en fer qui sé(>araiciit les deux cheeurs, des balustrades plus basses en pierre ont été 
placées devant les escaliers, et ces derniers enlièremeut renouvelés. I-a crypte orientale, 
jusque-là employée comme magasin, a été nettoyée et rendue de nouveau accessible par 
les escaliers primitifs. La crypte occidentale privée de deux de ses trois entrée*, et, en 
partie comblée, a été réduite à uuc petite salle, ce qui ne saurait d'aucune façon se 
juslitier. Seize autels du temps do la «lécadeiice de l'art, et parmi eux un très -élevé 
qui ujatiquait presque le chœur de Saint-George.* ont été supprimés et remplacés pur 
six nouveaux , pour lesquels le style de la cathédrale .servit de modèle. L'autel du 
chœur de Saint-George est entouré de slaluelles de . saints sous des arcades, du statuaire 
SclKCulauh, cl a uo cruciâx de bronze de Schwauthaler; un autel .>u*nib)ahle dans le 
chœur de Saint-Pierre n’a que les arcades; les deu.\ autels ont, du cftié de la temii- 
uaisou du chœur, un mur de derrière contre lequel, entre huit candélabres en pierre, 
se dresseul les statues de saint Pierre et de saint George. Sur l'autel de Suiul-Picrro, il 
y a quatre gn»s candélabres eu pierre, sur celui de Saint-George un magiiinque balda- 
quin. .\u-ilessous, dans la néf, devant les chœurs, en c et o, on a également dressé 
de uouveaux autels; ils ont aussi des murs de derrière avec des supports de chandeliers 
et des candélabres. En outre, ou a élevé deux autels latéraux du même genre, dont 
celui du nord contient le grand crucifi.\ en ivoire, qui représente le Crucifié sans cou- 
ronne d'épiues et sons clous dans les pieds, frap|»é de la foudre et endommagé en 1506, 
et qui vient probablement du tempts de rempereur Henri II. Aux deux autels latéraux 
appartieuueui des peintures peu importantes d'élèves de rAcadéoiie de Munich. La chaire 
en pierre, arec tes quatre évaugélUtes contre la balustrade, est de Rottermund. Los 
fonts biiptisfuaux sont également modernes et décoré* de reliefs galvauoplastiques de 
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Si'hiCtilaub. La tribune des orgues a été aussi accommodée au style de Téglise. Les 
anciens siégea du choeur de Saint-Pierre ont été couverts d’une teinte brune, les figures 
bronzées et les chairs peintes en couleur. Ceux du chœur de Saiul-George ont reçu 
un mur postérieur et une couche jaune. Le tombeau impérial a été reporté du chœur 
de Saint-Geurge dans la nef de l’église; les tombeaux <f archevêques, qui ne s’accor* 
daieni pas avec le caractère antique de féglise, ont été écartés et en grande partie 
transportés dans Tégiise du Munt-S^iiit-Michel. Parmi les tombeaux d'évéqiies qu’on a 
laissés subsister, il y en a plusieurs coulés par Pierre Vischer (ceux de Tév. Henri 
de Troekau, mort en 1501; de l'év. Veil Tnichsess de Pommersfelden j^T), mort en 1503; 
de Tév. George H, mort en 1505), et celui de l’éTê^pie George -Charles de Fecheiibarh, 
mort en 1B08, |>ar Rollcrmund et BiirgM'hmiet. 
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Si quoique momimeut allemaDd mérite IsUcutiou par sou origiue et pur son auli* 
quité, cVsl la cathédrale d’Aix. h ehafteUe tttrhriuyifimr mpi‘nalt>, 

llisroiRR. — Celte chapelle, qui a fait donner en fr^açais, à la ville impériale, le 
nom d’Àir-h-(^hapell^y a été fondée en 706, j>ar ordre de Oharieiuagne. La coustrucliou 
fui clirii^ée par rabl>6 Ausigis, de Sainl'-Vamiriih% près Rouen, et consacrée, en 604, à 
la sainte Vierge, par le pafie Léon III. Immédiatement api'ès la mort de Charleinagne 
(en 814), son corps, placé sur un tr«)ne, et revêtu des ornements impériaux, fut eu- 
terré au uiilieu de l'église. En HâO une tempête enleva une partie des plombs de la 
toiture. I/invasiou des Normands, qui pénétrèrent en 881 jusqu’à Aix-la-Chap<d1e, causa 
de plus grands dommages à la cathédrale, transformée en écurie. L’emjiereur Olton III 
Ht ouvrir le tomlnrau de Cbarlc magne eu 097, et enleva li» insignes iiu^iériaux, pour 
servir aux couronuemeuts fulun^. Par sou ordre, le corps dépouillé fut mis dans un 
sarcophage antique, avec un bas-relief repn'sentant reulèveiiient de Proserpioe, et sur 
lequel on plaça celle inscription: « Caroh .Ifaym,» En H Ou, l'rédéric Barberousse Ht don 
à réglisc d’un lustre annulaire, et Prédéric II fit mettre, en lil5, les ossements du 
grand empereur dans un cercueil neuf, avec des ornements d'or et d’argent. I.a cathé- 
drale, incendiée plusieurs fois, en 1146, eu itih et en 1:236, subit depuis l»eaucoup de 
restaurations et d'agrandLssemenls. En 1 3o3 on commença à élever le grand chteur à l’est, 
ci ou l’acheva en 1414. Dans le cours du xv^ siècle on construisit plusieurs chapelles 
latérales. Aprè» un grand incendie, en 1656, on refit la toiture de la coupole, et fou 
donna à la tour un couronnement qui fut encore renouvelé plus tard. Pm nr>0 on ajouta, 
à l'ouest, une nouvelle grande chapelle, et tout rUitérieur fut arrangé dans le goût 
rococo, avec des ornements en stuc et des dorures. Le 3U octobre 1794 les Français 
dépouillcroul la cathédrale de ses belles colonnes de granit et de marbre, qn’ils empor- 

(. Dan« Ion platx-lws II H Itl. Boaa oixu sonuoM Mni des desiiB» «le F. Merleiu, qui ee (rouveat dans le JovnuU 
J'ûtchiucUre de L. FUrster 
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tèrent à Paris:, <»l ne reslituèrent (juaprès la paix de Pam, I81S. Depuis 1835 on li*a- 
vaille à la complèle reMauralion de la cathédrale, et ou e«t occupé à la débarrasser des 
décoraiioiu» qui la défijipireut. 

ExTËHiKia. — L ck deux vues de la première et de la deuxième planche représeuleut 
la fornie actuelle et la forme ancienne de la célèbre chapelle impériale carloviagieutie. 
Il ne sera pas dîfücile, à l'aide de Thistoire qu’on vit?nt de doiuier de la cathédrale, 
de suivre l'ordn! chronologique des diverses conslnictious visibles sur la [U'emière 
planche. Le grand chœur est du xiv*' siècle; les chapelles gothiques conitgués sont du 
XIV* et du XV* ; la construction moderne ajoutée est du xviii*. Ce que Ton voit de la 
tour, date eu grande partie du xiv* siècle; la toiture de la coupole du xvii*; la galerie 
avec la couronne de pignons du xni*; ce qui est au-dessous, ainsi que le mur avec 
les quatre fenêtres appropriées au goût moderne, entre la chapelle gothique et la cha- 
pelle rococo, fait partie de la conslruction de Charlemagne. 

La coNSTRi'CTiOK CARLoviSGifiKNK. — Une vue prise du sud-ouest se trouve reproduite 
sur la planche 2 La coupole forme ici le corps même de l’église, et offre deux 
divisions : Tune plus large et l’autre plus étroite s’élevant du milieu de la première; 
il y a de plus un porche carrv, en tonne de tour, llauqué de deux tourelles rondes. 
Le dehors comme l'intérieur du cette coustruclion rap|>ullc si bicu réglisc Saint-Vital 
à Baveiine, comioeuuéu par Théodoric le Grand et teniiinée en 547 sous l’eiupercur lustt- 
nieu, qu'on peut regarder celle-ci comme le type pris pour modèle. 

iNTfatEiR. ■— Nous avons donc daus la cuustruetiou carlovingieuue une église de 
style byzantin, avec une nef pnnci{>ale ronde (octogouo) (PI. 2, A, a., a), une nef lalê- 
mie circulaire qui enferme la première (6, 6) , é l'est une abside (c) et à l’ouest un 
porche (d). La forme priucipaie réside dans la grande nef; un octogone presque régulier 
de de diamètre et de 31*38 de hauteur, avec huit piliers sur lesquels reposent 

la paroi de la nef principale et la coupole. 

La itef latérale, d'un diamètre moitié aussi grand, s’ouvre p;ir une arcade de chaque 
côté de rockigojio, sur la nef principale ; son mur d'enceinte a seize côtés, dont, allei-na- 
livemeut, l’un est parallèle à un côt«> de l'octogone, et l'autre op{>osé au pilier de ce mur. 
Toute la nef latérale, haute seulenteut de 7* 08, est surmontée d'une tribune (PL 2, H, 
m., m) de 10" 98 do hauteur, avec des arcades également couvertes sur la nef centrale. 

Les arcades inférieures (PL 3) sont suroionlee.s d’un bel euuddement fortement 
en saillie, au-dessus duqu4d s'ouvrent les arcades de l’étage supérieur, avec leur ancienne 
balustrade eu bronze et leurs doubles colonnes $upcr|)Osées. Au-dessus sont les fenêtres, 
une de chaque côté de l'octogone; la paroi verticale se termine par un oulablemeul 
au-dessus duquel commence la voûte de la coupole. 

YotrrEK.~La nef latéralo et la tribune sont voûtées, mais d’ttuc manière très- 

I. suis id presqiw MR'* clifln$otmoQi ta rcsUuraÛMi îndtqaôc par F. 

Afe«iuttC4;u'ic. II. 7 
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JifTéreiite. Conimo les seize augles du mur dVnceiiife rurres|H)ndenl à rocto^oue inténeur» 
de muuière que sur le t>ul de la nef latérale un carré tRterne toujours avec un 
triangle (PI. 2, A,é, e.), celte disposition est roiilinuée par des arcs-douhieaux entre 
les piliers intérieurs et ceux du mur extérieur. Celle structure se ré|>èle aii.ssi dans la 
tribune (PI. 2. B), il en est aulremeut des v(»ùtes. Dans la nef latérale (.\) les es|»uces 
eam*s (6] suut couverts do voûtes d'aréle, les e.s|mees IriHiigiitairi's de voûtes à 
calotte à ti'ois arêtes sortant des sommets des aiigit's. Les ares -doubleaux, les archi- 
voltes des arcades (o et e, lig. A) «Miiil il'égnle hauteur n, o}. Il en est aulreinenl 

dans la tribune, où les art>-dotibleaux du pourtour PI. 3, B, e.) n'oiil que la moitié de 
la hauteur des ouvertures cinti'é<'s donnant sur la nef centrale {PI. i. B, «), eoiume on 
peut le voir clairerneiit dans la coupe [PI. 3, en r et .y). Comme le comble au-dessus de 
la Iribuae commence juste aiinlessiis des arcades oiiveKes sur la nef du milieu [PL 3, s) 
et descend en biais, il on résulte ujuï voûte fort singulière. Les diverR^s |iarties do la 
tribune sont couvertes do vciùles û berceaux, qui ont dans rentablement (PI 3, /) au- 
des.sus de rare transversal une base horizontale, mais qui |uir suite du biais du comble 
ont une élevalioD difTéreuto, au dedans (en où elle est plus grande, et dans le 

mur d’enceinte en n, où elle est moindre. De celle manière cette voussure oblique 
ronne une sorte d’arc -iMilant contre In poii9.séc de la coupole. Ainsi s'explique riin- 
porbince de la courbure en Torme de niclic des |»arûis intérieures du mur d’enceinte 
(PL 2. B, .r), que Mertens (lieu cité pnge J:î7) décrit dans les tenues suivants : l.a pro- 
roiideur de cette coqrbure en forme de niche de la paroi est aussi gminle qtie la 
coupe prise perpeiidiculairemeiit sur l'uxc oblique de In voûte en berceau s'mirle de 
la verticale. La ligne d’intersection des deux Rirfacos cylindriques. cVst-àHÜre l'arc 
transversal dan» lequel elles se réuuis<>oiit, se trouve donc, par rap|K)rt à la din'ction 
générale, sur un plan oblique, contre lequel la voûte en I>erreau tombe à angle droit,, 
si bien que son poids et sa p<ius.<>ée Riiit aiiusi plus complélemeiit et plus égaleiueut 
supportés qu'avec la disposition d'un are lmtis>er»ul (H’r|H'iJÜiculnire sur un mur droit. 
Pour donner plus de sididilé û la ooiislructioii, la fort'e que le mur d’eiicriate a (lerdtie 
par sa cuuiburc est remplacée dans le haut par uu arc aveugle, allant d'un pilastre y 
l'autre, <|ui suit exacteineiil la courbure eviindrique de la paroi, et contre lequel s'appuie 
imuiwlialeiiieul la voûte eu ben*cau. 

DiSK)siTiON i>F.s COLOSKES. — Le plus grand ornement de la cou»trucli<m oclogcme est la 
dispi>siiiou des colonnes au-dessous des arcades. Il y a triMile-doux colounes en marbre 
poli, d’iui gris bleuâtre, cl eu granit rouge, dont seize ont de 11' 8' 1" à H' 3* V* de 
hauteur et seize iO' 7'. Datvs <haque arcade (PL 3), deux culoiiurs accouplées sont 
placées les unes au-dessus des autres, de sorU* que les grandes de ta rangée infé- 
riciiro stml reliées entre elles par des arcs qui reposent sur di’s arclütraves au-des»us 
des chapiteaux, et sont couronnées d’uu entablement Sirrvant de support aux colonnes 
plu» petites. OoilcB-ci 6C prolongent jusqu'au soum>cl de Parc auquel elles se rattachent 
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p<ir des cubes taillés eu biseau el placés entre lui ei le chapiteau Los chapiteaux 
dee coioimes supérieures (PL i, Og. 8), dont huit sont restés à Paris, sont du style 
rocain ^luposîte, avec deux rangs de . feuillages superposés et le chapiteau ionien, et 
leurs formes inaiÿcres portent le cachet d‘ime imitation servile de l'aulique. Les bases (en 
tulT; consistent eu un talon abaissé sur une plinthe élevée. Tous les chapiteaux des 
colonnes tnférieurea ont été perdus. 

CsAreLLE w; cnaiH. — A l'intérieur nous n’avoos plus à examiner qu'une conslruc- 
liûu entièrement supprimée par la restauration muderue du xviii* siècle L Nous voyous 
(PL 2. A. c) à l'est, à la place du véritable chœur |»iniilif, une cba(»eile à voûtes et à 
füraies gothiques construite daits le gitnid chœur gothique (g) et apparUumnt à la mémo 
époque (1 .'153-1414). CVlail la chapelle du la Vierge ou du uiailrc-aulei, qui ue dé- 
passait pas la hauteur du collatéral ou du pourtour inférieur. En {pendant avec elle, 
U y avait à la u>éme place, à Lest de la tribune ou du pourtour su(>érieur, une chapelle 
semblable (PL comme ou le voit claireiucnt par la coupe (PL 3), et qui portait 

le nom d'Kÿtûe dts ^l/a/ôies. Nous avons ici devaut nous une de ces cha^tellcs doubles 
dont nous avons déjà donné plus haut un exemple et une description détaillée. 

Nous laieâous de cété le grand chœur de 1353 à 1414 avec les chapelles go- 
thiques, car nous avons des monuments plus iiiiportaols de ce genre du styles cl il 
s'agit ici surtout de la coi^ructiou carlovingtennc. 

Puac.HE ocuDENTAU Ko faco de la chapelle de la Vierge, il y a une tour carrée 
avec deux tourelles mudes (PI. 2, A,/). Elle reureriue, au rex-de-chausséu, le vestibule 
(dj recouvert d'une voûte eu berceau et uni au collatéral |Mir une arcade large de pi'ès 
de 3* 45 ei rtduiushéc vers La vuùle. Au-dessus de ce vestibule est un setroud étage (d') 
coirespond.'iiit à la tribune de Téglise, qui est seulement recouverte d'une voûte eu ber- 
ceau à aie surbaissé. L'ouverture des arcades (PL 2, U, f), cuinine celle de la tribune 

opfKksée, était autrefois cuapéu eu trois par deux colonnes et trois arcades. Du cûté de la 

salle de la Unir (tf) il a'y joint une arcade, aveugle ^ qui empiète uu peu sur les 

murs de la tour. Mais cette retraite se fait moins sentir parce que les arcs D'élaut pas 

ixmcentriqiie.H, tous sont i[idé(>cmbmts Lun de l'autre. 

l.e mur mxûdeutal de cette tour {(t) est percé, eu dedans comme eu dehors, d'une 
grande niche. L'une et l'eutre soûl reliées outre elles par uue grande fenêtre à trois 

1. A c<4 endroil, b ^iH:be 111 diOère de la reeUunlion projeter |»ar De Xertea»; ü Mit l'opinion éaoorëe 
par de Qua»(, qui a auri ptrvaJu danx la rAOauntiun reeile. MeiU'«« no duonr à lu cotooop ecoouplér de dentou* 
qu'uo arc au milwu, «l deux urcliitrave.i k dreiie cl îi gaurlw; de t^uasl fAnnaiea la Sottéié d* Aniiqimire$ 
dea pa>f* du Hkin,, ■ détiteatrï*, par la maçiHMime et par un %ieax deuain n»n«erve uu Vatican «te K<i«r fdepab iicfeNé 
par la PruBN>|, conma auNÎ par ke îmitaiiona de la cbapejle inipérialo, dan» la catiiédrale d'E^aea «Id'Ouour»- 
heint, qu'il etialait iroia arva au-deMMia de lu cotoone acrouptée inferieure. 

i. Marten» (p. 440J a puisé wê notions sur reus unciaaoe coiiatruction dan» Ica anriwis plana de la calbadrate, 
cMUiervéa è la bildiodiéque pnWique d'Ai«-la*<niape4ie, dair« la rlirucnque d'AiX'ta-iiuipctte Msai), de Xoppin». et 
dam qualquOT rea4i?6 «ncow exiatasu i Trtnboru, priM d’Aot-U-MllupeUe. 
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divisiotig. L'extérieure, comme Tinrlique le dessin (pi. U, é), desi'eiui jusqu’au sol eu 
traversant deux étages, sans autre iuterrupliuu que la coruîche du vestibule qui sc con- 
tinue sur elle. Au-des.sus de la salle supérieure de la tour, il n'y avait (priiuitivemeut) 
qu'un étage assez bas avec une ouverture à plein cintre domiaut au dehors, et où l’on 
a {>osé au xiv* siècle une croisée gothique. Les parties qui reoonvnuit aclucllemcDt le-s 
tourelles semblent être de la même époque, tandis que le couronnement de la tour du 
vestibule est du xvm* siècle. Il y avait ancienneiueut, de ce c6fé de la cathédrale, d’après 
raucien mode de consiniction religieuse, un p<»rche dont le souvenir s'est conservé jus- 
qu'à nos jours dans son nom mutilé, ta place devant la cathédrale s’appelant aujourd’hui 
porrish ou parvis, ce qui signiQe paradis, nom donné à la cour d’entrée des basiliques. 

Extèribub. — A l'extérieur de la coupole, il y avait dans le principe (pl. Il, C) 
deux rangs de seize fenêtres dans le mur du cullatéral et de ta tribune, et huit feuéiree 
dans l'octogone centra) et supérieur, toutes d’une con«^tnictioD très<simple à plein cintre. 
Une bordure de sintpieg consoles couronnait le mur d'enceinte inférieur, dont on aper- 
çoit en perspective (p). I) deux fenêtres géminées. (Chaque angle de l’oclogoue est 
Rauqué de deux arcs- butants que l'ou |HMit considérer comme les saillies su{>érieore8 
des piliers du collatéral et de la tribune (pl. II. A, tr}, et qui servent d'omemcnt et 
do renfort au mur, pour supporter le poids de la voûte. Ils font partie de la construc- 
tion primitivo. et u'ont pas beaucoup soulTerl (pl. Il, fig, D). A sa partie inférieure, 
l'arc -butant avance de deux fois sa largeur, et s’amincit en bbo^au pour pass«T dans 
la {«rtie su^iérieure. Dans le haut, il est couronné d’un etitabieiuenC eu saillie qui 
s’étend autour de l’octogone et au-dessus duquel le mur et le pilier sont un peu en 
retraite, l.’ari'-butaut se lermiuc {»ar un* chapiteau de stylo romain-coriiithien moderne un 
pou en retraite, également au-dessus du tailloir du pilier. 

ArrAREiL. ~ LajqKirtûl de la maçonnerie qui, eu plusieurs endroits, est à jour, 
consiste eu couches de schistes unies ]>ar du mortier entremêlé de morceaux de tuile. 
Les pierres de taille dont les fenêtri^s Minl encadrées ne témoignent {tas d’un grand 
respect {KHjr l’angle droit et l'égalité des cûtés. 

Dccoratidx. Si, |Mir sou ordonnance et sa structure, la basilique carlovingieniie 
d’.\ix-la-ilhapelle, comme toutes les anciennes églises cbréticnnes, ne produisait que peu 
d'elTct au dehors, tout se réunissait à rintéricur pour exciter l’atlmiration. Aux colonnes 
déjà décrites, aux balustrades et aux portes de bronze, à ta chaire ornée de bas-reliefs 
et de piern^ précieuses, se joignaient un riche dallage en mosaïque qui couvrait le 
sol de l’é.glise, et surtout les superbes tableaux, peintures en luos^ilque sur fond d’or, 
des voûtes de la coupole et des fenêtres; enfin, et plus tard, un grand lustre magni- 
fique, cadeau de l’empereur Frédéric I''. 

Balistrades. — U*8 balustrades en bronze offrent des cadres de 1*25 de hauteur 
et de à" 23 de longueur, coupée verticaferocDt on quatre ou cinq divisions. Cellea- 
ci sont remplies de divers treillages, de manière que deux rampes soient toujours 
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égale;, enire cllfü. Les orDemcuts sont ou en style romain ou en style byzantin. 

Portes. — Des trois doubles portes en bronze, la plus grande était placée à ren> 
Iréc conduisaDt du vestibule dans le collatéral. Elles sont divisées en panneaux, dont les 
cadres en oves alterncut, suivant le genre antique, avec les perles et tes palmclles. Les 
deux panneaux du milieu portent deux tètes de lion pour l'anneau de ta porte. 

.MosAlores. — Le dallage en mosaïque était fttrnié de petits morceaux de marbre repré- 
sentant des figures et des fleurs. On en a conservé un fragment dans le carré nord de la 
tribune, qui u'offre que des figures géométnque.x agréabieiiieul réunies. Lo mosaïque de la 
coupole , dont Ciampini , dans ses Vetern monumeiUa ( II, ît ) , donne une copie tout à 
fait insuffisante, représentait le Christ sur le trône du ciel avec les vingt-quatre vieillards 
de l'Apocalypse. Sans doute toute Téglise, comme celle de Saint-Vital, à Ravenue, qui lui 
avait servi de modèle, était décorée de imuiaïques de toutes couleurs. On voit du moins 
encore, dans les cintres des fenêtres, quelques rares débris d'une semblable ornementation. 

Lcstbc. ~ Le lustre de Barboroussc est, conformément à sa destination primitive, 
placé au-dessus du tombeau de Charlemagne, au milieu de l’octogone. C'est un anneau 
de 3*75 à 4*70 de diamètre,, composé de huit quarts de cercle tournés en dehors. Sur 
chaque pièce et à chaque angle il y a un petit tabernacle dans lequel se trouvait autre- 
fois une figure de saint en argent, et. alieniant avec les tabeniacles, des palroetles et 
des bobèches (au nombre de fi4). Le tout est en cuivre doré; les palmeties sont garnies 
d'une mince feuille do fer-blanc. A l’extérieur de la couronne sc trouve, entre deux 
entrelacs do feuillage, la dédicace eu hexamètres latins. Il y est dit surtout que le lustre 
représente la céleste Jérusalem que saint Jean a vue dans l’Apocalypse, cl où ont été 
reçu.< les patriarches, les prophètes, les apôtres et les saints ; que l'einporeur Erédéric 
l’a fait construire en harmonie avec la forme du temple, et qu’il ta consacre à Marie 
pour qu'elle lui soit favorable ainsi qu'à sa femme Béatrix. 

Lx I>ot'VE. etc. — Une louve et une grenade, d'une haute antiquité et en bronze, prolia- 
blemenl toutes deux prises au puits de l'ancien porche, sont conservées au-dessus de l'entrée. 

CfuiRE. — La chaire, indépendamment des pierres précieuses et des vases de prix 
qui y sont incrustés, porte encore de très-remurqiiahles bas-reliefs en ivoire avec des 
figures de saints cl d’autres symboliques ou mytholc^iqiies*. 

Le Trône impérial. — Dans la tribune occidentale (pl. Il, R. k , pl. III, ür) ou voit 
encore aujourd'hui un trône fort simple en marbre. C'est le trône impérial sur lequel 
rempereur, avec tous scs insignes, s’asseyait avant et aprf>s le couronnement solennel 
qui, comme on sait, eut lieu jusqu’en 1558 dans la cathédrale d’Aix-la-Chapelle, et d'où 
il descendait par un escalier en bois (dressé pour la cérémonie et indiqué sur noire 
planche) à la chapelle de ta Vierge, où on lui posait la couronne sur la tète. 


I. Cm Rgnimi soni rpprtjwnUlr* et déeritM daiw cet oevnfte (Sculpture. U I, p. S). 
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On ignore à i|iiuIIg ^|>ur|ue TéglLs*» do Siiiiil>Ijiuroul, à Nurouiliorut a ûlé coualniile» 
Mais nu proiuior coup d'æil on rocounah (|irolte up{Mrtion( A deux jtériodes de cou* 
struction dilTêreules. L'aiicicuiio partie uocidriilale }H>rte * lo cachet de l'arcbiiecture 
de 1300; la tour septealriooale date du comiueuceiueiit du xv* siècle; un acheva les 
bâtisses intérieures et auoexes à l'est de 1439 à 1477. 

[.'église Saiut'Laurenl est uue église à trois nefs sans transi^pt, longue do 91”04 
et largo du 30" 04. Dans le vaisseau proproineut dit» huit piliers accouplés entiers, et 
deux doini>|>iliers séparent les trois divisions longiludimiles qui se continuent dans le 
chœur d'uue longueur disproportionnée (43"77), où elles sout séparées par cinq piliers 
ac<*ouplés. 

fji nef centrale a le double do haulour et de largeur des collatéraux. Les 
fenêtres de ces derniers sont placéf's aux lH>rds extérieurs des arcs •'butants, qui s'élè- 
vent au-dessus du toit du collatéral, et qui, entraul dans rinlérieur de l’église, ont 
pti être ainsi utilisés pour les chapelles latérale». La lumière pénètre dans l’église 
par seize grandes fenêtres des collatéraux et seize feuêtres plus petites de la nef ceu* 

traie. Au cOté sud. a l’endroit où commence le chœur, il y a une porte très>remar- 

quabie avec un porche, la Portf dite dex Fiojtréx, |>ar laquelle on cotre pour les mariages. 

Eu face est la sacristie. Malgré les nombreuses restaiiiations des temps modernes et des 

stalles assez laides, l’intérieur olfrt? un aspect agréable et imposant. 

Façadc 0 CAai>e.vTjiLE. — Cc|H:ndaut la partie la plus intéressante de tout l’éditice est 
la façade occidentale (pl. I). Entre doux tours très*simp)es et prrsi{ue d’égale hauteur 
(73'*t>4). la nef centrale se présente avec une singulière richesse d'omemeuts archi- 
tecbtoniques. Les tours ont encore, d'après lo type roman, plusieurs étages superposés et 

4. Nog» notiB ao(nm<^« Mrvi d'aac vim |>t>o(ogra|g)'tqu« du portail, «t de faittf <i« Kalteabich f'.4rcA4r«r(wre a(U~ 
mHUutf du moÿtm âÿt. 
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uou reliées entre eut; à |ieine ie^ arc«s-i>otMuotÿ d'aorte appartieDnenl4U en ntème lem(>s 
à iiliisieurs. I.a forme carrée se conlitiue <le]mk lu baüc ilana les sept étapes jusqu'à la 
)^ieno supérieure à laquelle s\K‘cède ensuite un4> partit* ocloftoue peu élev6«‘, avec un 
comble à pi^iton et la pyraaiiiie. Les pilastres d'anpie soûl unis pur des Tristes à ogives à 
longs jambages. Les fenêtres dilTèrenl de jiramleiir selon la liaufeur des étages ; les 
fenêtres géminées de l'éls^e des cloches stml garuit*s do liarteaux eii pierre. Iu« pyra- 
mide de la tour méridionale est en (lartie doi*ée. Le.t tours mêmt*s sont dans l'a\e des 
collatéraux, et n'en sont .cqwrées dans le bas par auemi mur. La façade de la nef 
ceulrale est rk'he et gracieuse, bien t|u'il y ail des tléfauls de proporlituis dans res- 
semble. I.e pignon, (wr le complet tlévelopi'emenl de ses lignes, formerait un triangle 
équilatéral, maiîi comme ca le midraîl ou lmp large ou trop bas , il e.«t taillé en 
pciilagoiie, ce qui miil à iViïol géiiéisil. 

Le pignon, avec ses nombreuses fcnêlres aveugles et son largt* eneadremeiil à jour 
est d’un ltt*s-beau caractère, mais il est un peu gâté |>ar les cl<M‘hetori.*s sans but et 
sans goét dont il est coupé, et jiar la lourde pyramide, tout à fait déplacée, qui ter- 
mine la tourelle de rescalier établie au iiiilit'U. 

La rosace est d’uiie eouslruclion exirémemeiil ingénieuse Une double croix de 
fcuèlres opposées autour «I'udc étoile cenlrnlo à huit pointes, avec bull |M>liies r«jses 
entre les croisillons, forment la Crnéli-c proprement dite, et ci*lle-ci est encadrée de pi- 
gnons, de clochetoiui et de frises ogivales et à plein cintre eu r(»riuc tic rayons. Celle 
rosace est d’un fort In>hii dessin; ]K»urlaut si Tou considère que son diamètre est égal 
au quart de la hauteur de la nef centrale, elle est évidcnuncol trop grande. Celle 
partie de la façade surchargée d’ornements architecloiuqucs jure |>ar trop av<H* la partie 
inférieim* qui en est eutièremeul dépoitrv'ue. Ajoutez que la disposilioii hoHztmIale déjà 
suivie dans les tours, et empruntée au style rom.*m, est encore plus choquante avec 
cette supcr(>osiliou de riches ornementations gothiques. Il n'y a ni arc -butant, ni 
pigyion, ni clocheton, ni autre membre architectonique pour relier et fondre entre eux 
les divers étages. Tout est isolé. Il u'y a pas même de rapports ouiluels entre les tours et la 
nef cciilrale. .\ peine la galerie qui sépare le |>ortail de la rosace est-elle rattachée par 
quelque.s lignes avec la corniche du second étage de lu l<uir. Copiuidaut le style de 
cette construction a un caractère si grandiose, que malgré îles défauts évidents, l’égliM» 
Saint-Laurent n'en a pa.s moins été en tout temps l’olijel de l'admiralion générale. 

Guakd portail. — Ce qui la lui a surtout value, c'est le grand portail (pl. II), 
ave<': la richesse extraordinaire de ses sculptiin*s. Ici encore le charme tresi [ms produit 
ni rehaussé par les proportions architectoniques, puisque li’S sculplurc^s ont réiliijt l'enlréi^ 
proprement dite à un tiers du |iorlail; mais ce sont ces sculptures d'un maître inconnu 
de peu de renom, du xrv* siècle, qui semblent destinées à produire tout l'efTet. Contre 
le pilier de la porte ou voit comme d’habiluiie Marie avec l'enfant Jésus dans les bras; 
les panneaux au-dessus des deux pr>rtes séparées (>ar le pilier sont carrés, mais par 
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roruemerilation , ils reprennent une forme ogivale, et août remplis de bas-reliefs repré- 
senUmt les quatre Eraiigélisles, la Nativité, rAdoration des rois Mages, le Massacre des 
Innocents et la Fuite en Égypte. Au-dessus, dans une ogive très-élevée, est le véritable 
fronton où Ton voit l’histoire de la Passion, et au-dessus le jugement dernier et la 
résurrection des morts, avec les bienheureux et les damnés, et les anges sonnant de la 
trompette à célé du Christ. Dans l'embrasure se trouvent les figures d’Adam et d'Ève, 
les patriarches, et plus haut les prophètes et les ancêtres du Christ d'après la table 
généalogique du Nouveau Testament; enfin contre la paroi è cAté de l'embrasure sont 
saint Étienne et salut Laurent et deux autres saints moins faciles à reconnaître. 
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SAINT-MICHKL. A IIILDESIIEIM 


AVBA OtDI. BLANCaiB* 


UisToiRE. — ' Une des ruines les plus reniarquables de Tari religieux en Allenjauite 
est relise Saint* ültchel» à Uildeshclm. Fondée eu l’an 1001 et achevée ' en 1022 par 
l'évt^jue llernwariif amateur des arts et artiste lut -même, elle subit dès 1030 une 
première restauration* puis, après un inceudie en 1104, une seconde qui fut suivie, 
eu 1186, d’une nouvelle consécration, il y a* cûiiiinc nous le verrons plus bas, des 
raisons sérieuses d’admettre que rincendie ne rendit point nécessaire une reconstruction. 

Description. — L'ordonnance ( pi. I, plan A) est celle d’une basilique avec de belles 
proportions et une distribution pleine d’elfet. Deux tours carrées (a et a'J flanquent à 
l'est un porche situé sur la même ligue et par lequel on entre dans la nef centrale 
proporliounelleineut haute et étroite. Deux colonnes y alternent avec un piller (voyez 
le plan vertical B) pour porter le mur de la nef centrale avec ses petites fenêtres 
unies à plein cintre, et former la communication avec les bas cétés. Le transept est 
aussi saillant que les tours j il rep^uit exactement les mêmes proportions en longueur 
et en largeur, dans les {»arties nord et sud(d et e), ainsi que les deux petites tourelles 
à escalier appliquées en dehors. Ia‘s murs élevés dans le transept et qui le séj^mreiit 
des bas c6lés et de rinlersiHrtion (/') ont un caractère tout particulier. Les murs entre 
^ et f sout portés par deux o)!(miies et ornés des deux côtés de sculptures en stuc. 
Lo outre, les parties d cl e ont encore une subdivision (if et e') formée par un mur 
iulennêdiaire qui repose sur une seule colonne , et qui (comme on le voit sur le plan 
vcrli(‘al) contient deux tribunes avec des arcades. lui porte jr conduit dans le cloître, 
une construction de 1252 qui est célèbre |>ar les admirables chapiteaux de ses colonnes. 
Le chœur est très'élevé et (primitivcmeul) accessible par deux escaliers; aunlessous 
se trouve la cryqUe fort élevée, dans laquelle ou ne peut descendre (actuellement) que 
du dehors. Le pourtour, dans lequel se trouvent les sacristies (/i, A**}, est singulier. 

De cette coostmetion , le transept nord , lo collatéral sud et une grande partie 
des (ours de l’ouest ont disparu. Au contraire, la couverture en bois de la nef ceu- 

I . Nou< nous «otTimn de Mollrr, J/ôHuméaiâ da VArckdAtiMr% tültpuuuit, Itl. 
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iraU*, avec sa très-riche «Jccoralion de peinUires, i’e«l consenrée. Ces peintures à la 
détrempe, que non.*; nous pro[>osûnâ de fntn^ conoaUre plus tard d'une manière plus 
étendue, sont d’mie res.scniblanco parfaite pour la composition, le dessin, le choix des 
oruemi'Qts et des couleurs avec U*s miniatures d'uu missel du trésor de la cathédrale 
de llildesbeim (que le docteur Kratz a ou* la bonté de m’y montrer), al dont le litre 
indique qu'elles oui été peiulcs |)ar « Rollmaunus prhtr et monachiis, qui avaU entrepris 
dès 1159 la décoration de réglise», et, de cette donnée, on {>eut conclure, avec la plus 
grande vraisemblance, que la couverture de la nef cenlniie, avec tout ce qui se trouve 
immédiatement au«des!sous, a été éfMtrgnéc dans T incendie de 1161». 

Il faut rattacher, avant tout, à cette construclion , des chapiteaux remarquables par 
l'originalité de la forme et la richcMse de Torueiuenlaliou , dont nous reproduisons 
quelques-uns, pl. II. Ils se ramènent bien tous au cube arrondi par le bas, avec ou 
abaque eu bisq^ii. Mais eu deçà do ces limites règne la plus grande diversité : ta cour- 
bure nnmnieiice tantôt du haut, tantôt du milieu, tantôt du dernier quart du cube; le 
feuillage est iulerrooipu tantôt fuir di^ figures d'borumcs ou d'animaux, tantôt par des 
nmsques; les feuilles se nipprot'hent plus ou moins de la forme antique, et leur saillie 

plus ou moins en relief forme le jeu le plus varié de lumière et d'ombre. Cependant 

les ornements offrent aussi peu trace que la forme ronde des chapiteaux, du style de 
transition introduit vers la On du xir siècle. Les bases des colonnes, d'une forme attique 
pas tout à fait simple, ont avec la plinthe des tores, des scoties cl des ornemotils d'angle 
qui ne sont pas des feuilles. Les piliers ont des impostes et des bases sans ornements 
et sans moulures. Los faces intérieures d<s arcs entre les colonnes et les piliers sont 
richement décorées, en stuc, d'euirelaes et de dessins géométriques. Les angles entre les 
arcs , du côté des collatéraux , portent des figures de saints également eu stuc , sur- 
montées d'une frise eu arabesque. Les figures et les oruemeuts sont si sulidemcnl |>eiuts 

à la maçonnerie qu'ils doivent être considérés comme de la même époque. 

Entre la nef centrale et le transept, il y a une arcade à plein cintre (arc triom- 
phal), et une semblable s'élève entre le transept et le chœur. L'une et l'autre sont 
supportées par de forts piliers en croix. 

!.a couverture en bois de la tribune du transept sud est peinte à la détrempe 
d’arabc^sqiies blanches sur fond noir, mélée.s de Rours rouges, vertes et jaunes. Le style 
de ccUe peinture appartient au milieu du xv' siècle, où les feuillages et les entrelacs 
gothiques s'étalent affranchis d'uoe traditioo étroite et sévère. 
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CATHÉDRALE DE NAUMBOURC SUR LA S.ULE 


AVKC nOIT PLAXCNBO' 


La cath«tlrale de Naumbourg a donné lieu, vers les anruk's 18U à à de vives 

disciissiofia sur I» date de l'édifice af'lueit que quelques-uns (le D' G. R. Lejxsius dans 
l’Introduction à la traduction de Gally Kniglil, Déx'ttoppem^U de rarcAiVec/wre du V au 
Xiv' jnèWe; le Conseiller intime C. P. Lejisiiis dans rdrcAi/ecfure du mtM/en dje en Sa.rt, 
du D' Puitrich) rHp{M>rtaieni au xi' siècle et d'autres (F. Kugler, de Quast, etc.) au 
coiuiueucL'nMnil du xiii* siècle^^ Le débat, qui louchait d’une manière générale aux questions 
lupitalcïi de rarchiUHrturc du oioyea âge et uienaçait d'une grautk’ confusion toutes les 
sur la possibilité d'un (hiveloppement naturel ot constant de l'art, ne pouvait se 
teruiiuor qu'h l'avantage du la dernière opinioo, un faisant écarter celio <}ui l'ousuh'uait la 
calhislmlo de Naumbourg l'mnme un luoimmunt du xi* siècle. L'un des buts du pri'f^enl 
ouvrage est dcï l'endru |K)ssibte le rappitx bernent entre d«ti luonuments strpan^ |Mir l'esiiace, 
d'tk'laînT ainsi les endroits obst'urs du l'histoire de l’art et d'aider à compléter le tableau 
d'un dévdoi^ment suivi dts fonnes. 

HiSTOiue. — Après que la résidence épi9ix>pale eut été iransfi'nk* de Zeitz, l'an 1(K^, 
dans le nouveau château (Xeue Rurg, Naumbourg) construit sur la Saale (nr le mar- 
grave Fckard 1**, ce lieu gagna une importance considérable. Les fils d'Eckaitl, Et'karr) Il 
et Ueruiatiu, fondèrent le chapitre de la cathédrale; h'S évét^ues, dont le premier, (^dalus, 
fut chancelier d'empire du l'euipereur <!à>nrad, et le second, Eppo, fut le conseiller 
favoi'i d'Uenri IV, se trouvèrent être «les hommes distingués et influents, et les emp<Tcur5 
eoriebirent le nouvid évêclié de donations et de privilèges. Parmi les premiers fondaUnirs 
de bàtifuenls du chapitre et de l'église même, doslimv à leur servir de sépulture, on 
Irouvo cités dans une ancienne charte de : le margrave Hernuinn, la niai^rave 
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Rclegmdis, le mar^mvc Hckehard. la mar^'rnve Uta, leas c^iinU» Syuo» Conrad, Guillaume, 
les comk^!5 Gepta et Ron'hta, le onmte ThiHidoric et la roiuussc (^rburcb. A ccs noms, 
il faut joindre, d’après le niortuoloâpum dn IVgItsc, les comtes Dilmar et Timon de 
Kiâb'ricz. La ir)nik''cration de la nouvelle éftiise, dédi^ aux apOtres Pierm et Paul, fut 
«xMébrtfe en pn^sence de l’c^'^que Uunold de Mersebourg le jour de la f?te de saint Pierre 
et saint IbtuI, entre lO&O et 1050, comme il ressort de la dinmique éfusropale de 
Mersebourp^. (Louis Heliq., IV.) Après celte êfioque, nous ntanqiions de ren^ignements 
plu< étendus sur l’église; nous savons seulement qu'en 1151 l’évé<|iie Wichmann fait au 
chapiln* de la calhiMlrale une donation annuelle « ad tirturam e<'rl(>siæ n'(iaran<iim n, 
d'où il faut conelure que le loil avait éu^ endommagé et ijiie tout r('‘ditice devait en 
même tenq»s avoir sfuilTeii. Des d<M'umrikt< de 1315 et 1325. ayant raïqiort à ries demarales 
d’argent du rbapiire de la calhiniraln k des couvents voisins (de Pforta et de Hosau), 
inriNpienl. vers cette é|MM|ue, un rerloublemenl d’aiHivité dans les rcHistnielions; «vjiendanl ils 
ne parlent que de la salle du chapitre et du dortoir sitm's au-dessus du cluttn*. C’élail le 
tempâ de l'évikpie Engelliardt,' qui administra «le 1207 h 13<12. Tl eut |xmf auavsaeur, 
après une vacamv du deux ans «lu siège é|»ia'opal, révtV|ue Dietrich, de qui nous avons 
une lettre de l’an 1340 (con.Hcrvik^ dans les archives de la catHr’kbaie do Naiimltoui^) 
dans laquelle il oonitnc sutTcssiveujent les rimdateuni et protecteurs du chapitre citée pluo 
haut; puis ü rajqNdlo ceux qui, par de riHies onVandes, ont aidé ii la construrdion de la 
catliédr«ili> (per largilionem ek'cmosinarum suanim in aNliilcaiiuncm); eiiün , deinaiH^ de 
oouv(>aux secours et proclame sa mission d’acheter rédirM-e « totîus opt^ris emtsumation^ ». 
Le i9 février 125/|, le |ia|x' Innoa^nt III {rrooicl une indulgenc<> «b* quarante jmir» à Umm 
ceux qui visibml la cathédrale le jour de la fete do saint Piem^ et de saint Paul (et font 
une oITrantle). 

Au aMimiencement du xiV siMe, |K'ndant le décanal d'Ulrich d'Osirau (1508>1550). 
qui s'esl élevé un luonumcnl inralcste dans un vitrail du cheeur nricnUil, <*e rhomr. 
cuimiiû on peut rmJutetlre sans le k'moigiiage d'aucun d<x'ua>ent. fut agrandi. En 15.13. 
un iiiix'ndie cinlummagea Us toitun*s et U>s tours et même à l'inléneur l'tirgue. Apix'^s la 
mort lie l'éviU|uc Philip^ie, duc luivarois. en 1541, le pasteur Nicolas d'Amsdurf, de 
MagilelHmrg, fut nommé évétjue par l'élei'leur Jeao-Fn^ric, et installé par lui, par 
Luther et par Médaruhlbon dans la calh^lrale, le 20 janvier 1542. Apri's le nuithcureax 
combat de Muhldr»rf, un évéque calliolH|ue, Jules PHug, reftrit enrore en main le lidton 
pastoral, mais il dut «xkler au irioinplie com;dct de la nToriiH’* (1555). nuiivixiu «mile 
De fut pas très- favorable à l'église même : les chapelles furent ikqiouillées de leurs autels 
et de leurs ornements. Des tribunes et des bancs placés fjurtout sans un‘rtagement «UdruH 
»renl le grand eO'el ar«‘bitectoak]U« de ron»Muble, m naUne Icnqts que des ct)nstruction8 
B 0 uvell<*s HUf>t)riiuèrent la communication* avec le cliamr dTidemal. 

DKscniiTiON. — OanoNXAXCB. — • Un reganl sur le plan suffît pour irons convaimTp que 
Doits avons devant nous, dans la cathédrale de Naumbourg. un édillce d'une instruction 
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rk'Ko e>( gramlkMe; um é^^liso à trois nefs «ver deux rh<rurs (un tcrmini^ en décagone à 
l'est fl, et un terminé en octogone à Touest ÿ), un transept (d (t) avec deux akiides 
IsU'^ralefi à Test (e), et quatre tours, deux li Test (d*), deux à Toiiest Il faut v 
joindre une crvpte sous le chœur oriental (voy. pl. 5) et un cloître avec les bâlintenu 
d'habitation (ÿ) du odté sud. L'entrée principale est dans un porche (A) touchant au 
transept mérùlional; il y a encore des entré<^ sec'ondaires aux bas c6tés sud et nord (en 
k et A'). La nef ceolnite se partage en quatre especes égaux, pas tout h fait carrés, de 
12" 55 de longueur et 10" 0\ de largeur, dmtt les voûtes d'aréte rejwsent sur «le gros 
pilit'rs a aiiiculatiooa, tandis que le nombre double des voûtes, moitié moins grandes, des 
bas allés, a rendu eacore nécessaires di^s piliers intertiumuiircs de plus làible dimension et 
de constniciion plus simple. Les deux chœurs sont fenui^s en i et t" (var des lialustrades et 
de riches juU’S. 

ËxTiütiKia. — VtiK ORiKXTALB. ~ Si Dous oxaniinons rtMifhv en détail, et d'abord 
rexti’rieur, la plaœ la plus favorable est k l’est, k IVndruit oh a été prise la vue de la 
plam-he 2. Nous ^marquons d'nlioril l'abside décagone, fortement saillante ava- ses fenêtres 
étroites cl élanci^, sans pignons, et avec ses contre^lbrts siin|iles et unis tenuimSi par 
des doc'ludonK {xm oriM>s, tout à l’exception de la partie du chœur <|ui touche à la iiias>o 
de l'âlitice, «btiis le st\le gothique du xiv* slâ’lc. L'abside, eu effet, s'avance entre deux 
tours et le transi'pt qui ont un tout autre caractère architectonique. Nous a»yons une des 
deux absides sceonilaires à terminaison semi-circulaire avec les pilastres se (b’gngeant d'un 
socle en foiuio de degrés et avec son élégante frise a petits pleins cinlrt^. Les [nlastrcs 
ol la frÎM^ il petits pleins cintres se ré|x*tont sur les murs unis du transept et du sou- 
basM'UK’nt des Uiurs; celles-ci, à la hauteur du diœur et au-dtrssus d'une corotefae 
coiiimuno. passtmt en s'amincissant conskiérahlement de la forme camV k l'ortogone. Dans 
rette {Mirtie supérieure nous distinguons, indéfiendaiDment de la toiture sans caractère qui 
est mixk^rne, trois divisions : l'iobVieure avec la transition bien niarquiV k l'utognne; 
celle du milieu couronnée d'iioe double triw, l’iine cn>nek‘e, l’aiitre k grands plcims 
cintres, fortirh'e aux angles |»ar des pilasln^ et gamin *Jn ces fenêtres <]ui, avec leurs petits 
cintres géniims, a|qiiiyâ^ sur d<w rolunnettes ptTcéeti k jour et quclqucdius surmontées d'un 
art‘ plus grand, Munblenl être les cumiiiencnnienbt «les fenêtres k entrelacs gothiques; dans 
la trr>isièiiie division, au-dessus de la au’nicbe dn la stxxmde, res fenêtn's se nq>èteot 
encore une fois; puis, hi tour ae termine par une frise gotliHpie k |x'lils pleins cintres 
richement garnis do moulures, lusqu’k celle friso, toute la cunsiniclion a le caractère de 
la fin du muuin. 

VvB occiPErrrvLB. — Si nous nous tournons du c6U* iln l'ouest (pl. 3), nous serons 
d'aliord frappi'S de l'asjxKX du daeur, ava* ses formi^ gothuiues extrêmement riœ{»]es, de 
ses c«»nUN«- forts et de sva fi?nêtœs à entrelara, dans !es«{uelMs ix'ssort lrps-distinf*tcimmt 
la |juivnU^ avçi’ les fenêtres romanes que nous vtmons de diN'iire. On voit au-dcKSus des 
conüv-forts, comme un («Nsai, auniQe une expression grossière d'un hi*soin esthétique, de 
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peliU'K tourelles, cl une eouiv>ntM> de feuüiaKt'si fem]>lâcc la frise ordinaire h fM>lils pleins cintrea. 

Les aiilreg {parties de l'édiftoo repn^nteVs sur notre planche oiTrent plusieurs |sirti-- 
culariiés. On remarque d'abord la nudité du soul^SNcment de la tour dont les murs 
lé^rra, sans frise, à petits pleins cîntns. ne s(ml forlifiéa qu'aux angles (un soutus- 
semenl pareil se trouve du- côté opposé à la tour du sud). Au-dessus de ce sou- 
bassement de la tour nord-ouest s'élèvent trois étages qui, avec leur gothique élrangts 
nous jellemient dans rélonnenuiit s'ils nu nous surfüvnaient |ws davantage encore par 
la resisemblanre qu'ils ont ave«r les tours occidenlahw de la rathèdrale de Baml>erg. 
Ici, comme là, les troU étages s'élèvent au-dessiu: du sr^ubassement avec des toundles 
oclo^nes faisant saillie aux quatre coins et pt*nx^«s d'ouvertures en forme de fenêtres. 
La tour rentralo canvo a à chaque étage ut de citaque célé une foiiétm étroite à ogive; 
la plus inférieure, surmoutéo d'un tri'flu ogival dont les are.s reposent sur une ctdounu 
des tourelles d'angle. Celte disptwilion ne (ail aui^un tort aux piuites (»gives qui repimmt 
sur les attaques des petites txdmmuttes qui porbuit les mura de l’étage inh‘rieur des tou- 
relles. Une élégaulc frise de nmuds de feuilles, qui court sur les tourelles ut la tour 
centrale, porte la comielm |iar laquelle se tennine l'étage inférieur. Un détail tout par- 
ticulier. et pres«pje élraugi*r au gothique allemand , c'est la séparation aimplète de la 
colonne et de l'arc, tandis que d'ordinaire l’arc se pn'senle comme le dé^elop|X'ntenl du 
fût lie la colonne qui, de plus, n'est fias aussi court. — Au étage, la femHrc 

en ogive défiasse aussi en fomie et en proportion les ouvertures de$ pjnrelles. La comiche 
qui le termine n’a pas lie frise au-dessous d'elle. — ls> tmisième étage offre une gnimle 
di^’orsité. La fenêtre ivnlmle est plus l'ourle ut plus large, renferme des entrelacs et des 
rosaces et a un encmlrement ogival aviv des griffes et des fh^ur^ de pignon ; les ouvertures 
des tourelles ont des haliislnulps avec des rosm^es à jour ou dea entrelacs et se tertuinent 
en fddn cintre. Dans Us coins, entre la tour centrale et les toundlus, montent comme 
une sorte d'ornement des contre-forts ayec des clochetons. Pour le toit, il n'y a pas à 
en parler, bien que ce soit un monument, sinon de l’art allemand, du moins de la plus 
grande pauvrek' de l'art. 

Ce que nous vovoos en outre de l’égUsc, le itélatéral noni avec la nef cuntrale 
au-dessus, puis le transept en saillie, préi^te de nouveau dans toute son unité le style 
de la fin du roman ; seulement le collatéral est plus bas que la règle de ce style ne le 
comfiorlu. Les tours orientales qui s'élëveDt au-dessus du toit nous ont déjà occupé. Ce 
qui est encore remarquable, ce sont les murs buttants, dre^^'S au-dessus du toit du 
lias côté, contre le mur de la nef i^ntrale, i'omine supports de la poussée de voûte à 
rinU'ricur. Nous en avons vu de semblable dans les constructions de la fin’ du roiuan, 
par exemple à Sainte-Marie du C-apiUile» à Cologne, à raldiaye d'iieislorba^'h, de sorte 
que. du moins d'apri^ riiistoiru de larchikvlure, il n’y a aucune nécessité de regarder 
les murs comme une athlilion postérieure. * 

PoKCUK. — Pour fiénétrer dans rintérieur, dirigeons-nous vers le porche du l'été 
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moridionai (pian, pL I* A). La porte d'enlruc {tmcore vUible 2 iur la planolic II) allirera 
d'abord notre allenlion, car, hitm qu’aiipiiilKnant à la |>arlie nmiano de l'üdilice, l'ogive, 
qui cameUVise d’urdinaim le gothique, apperall dans sa voûUs Cepcn<lant elle a les angles 
coupi's k angle (Inùl, corunio les piliers infurieurs de la |)ork? d<au les angles en'UMü en 
gorges sont garnis de colonnes. A la base oUîque des colonnes, nous nftnanjuons 
feuilU's d'angU«s, les chapilcmix sont passés du cube à la rurnie en doi'he. porche 
diVrit un canx^, <\iuvert de deux voûtes d'aiéle qui reposent sur des consoles et sont 
sépan^^ [Mir une large nervun*. 

Cii.iND i'0&T4iL. — U‘ grand portail n'est pas dans le milieu ilc la paroi du porche, 
mais tout Contre la porte treiiio’c à sa droiu* (vo^. pl. IV). Il rap|>elle per sa (‘onstnictioo 
les portails qui nous sont déjà connus ik*s callu^lrales de Fieibi'rg et de BandKTg. L'em- 
brasure pn'*si'nl(‘ un (ri'S-rfirt ix’‘tjét'iss4^njent, forxiu* par cinq reiraih's dont les angles 
sont garnis de c4»lonm>s comiuc le |ilan (pl. 1, w) le marque lni>s-ncttenK‘nl, de sorte 
qu4> h*s [HlieiN alternent avec les colonnes sans» parties inlemNidiaires. b's piliers et les 
colonnes reposimt sur des bases atti(|ues toutes unifoniies avec des feuilles d'angles, et 
au-dessous di‘s socles à biais tout particulier (pl. I. a:*). Les chapiteaux des piliers et 
des col<mm‘s sont égaleuienl cuhiqm's, mais riehemenl onus de fcuillag4‘9i auxquels, «tmlrc 
les it]|oniu>s du côté gauche, s'attachent encore des oiseaux avec les aiU'a» relevées et le 

bec appliqui'! sur l'anneau de la colouue. Au-dessus de ces (diapileaux (H>url une CMM’uiche 

& iTssaul et avix' iM^moup de moulures, au-ilessus de laquelle s'élèvent des arcs en 

rapport avec le r<*lrécissement de l'embrasure, formés de baguettes au-dessou.>t des ctdonnes 

et de deux bandes unies à une goi^c au-dessus des piliers, le tout dans k* style roman 
le plus sévère. Ce|»emlaDl les arcs sont en ogi^e, quoique tri's-écrasés. Si à la porte d'or 
de Fniberg, au portail nord de la cathédrale de Bamberg cl à toutes les entrées sem- 
blables, U's gorges de celte voussure sont ornées d'un plus ou moins grand nombre de 
figures, ici il ri'gnc la plus grande simplicilé et une alistmce complète d'ornementation. 
Le fronton seul est gjimi d'un Ims- relief qui représente le Sauveur bénishanl dans une 
gloire elli(»tique et entn> deux angi>M en adoration. 

Im^ribir. — Par la pr»rle ouverte ([>1. IV), nous voyons le mur orienlal du ch<eur 
et une porU» dans ce mur. 

CaverB. — Celte pnrte conduit à la crypte, et nous ferons biim d’y |a*néirer avant 
d'examiner davantage rinU'^rieur de l'égliM*. (ù> <|ui nous .frap|>e d'abord à l'eiilrt'e dans 
la crypte (pl. V), c'est la diversité des ctjlonnes et des vûûb.<s, dans ses dilTércnics parties; 
les fortes colonnes, ou octogones, ou rondes et canneli'>ej( , avec leurs tores étrangement 
allacln^ au-dessus des bases cl autour dos chapiteaux et leurs lourds chafàteaux cubiques 
avec des ornements très-antiques, mais lounls, et le couronnement élevé des cliapileaux 
à riches moulures (voy. pl. Vil, r, a), tout cela dans la partie du milieu (plan, pl. 5, b); 
puis, le>: pilastres avec colonnc^s daus les enfoncements des angles, et par-dessus les 
lourdes vtràles d'aréte cintrées avec les largos aivades de colonne à wlonne et aux pilastres; 
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puiü, plu« loin, à (plan c), d« lé^re« vo6u>h u^ive allemaiit avec <Um >'uûlw 
à pli’in (’inlre, suivant que le diamèlro lie l’arv l'exigoaii, (lour obleair la iimiuo bauknir 
Sur <U« fai>ii'CfiUX do colonoes élancées pLac<w« |wr quatre en oarrâ, nuii sur angles 

avec dos chapiteaux eu cloche richeaunil ornés» <lont lo rcuillagu de Idniiu auliquu ülFro 
ks replis et les enlaœtuenls les plus délicals (voy. |il. Yll, u), et, eu reievaat les 
otoulurt^ des faisceaux de cuionties» pn'*stitte les enruukiuüuU les plus gnuieux; culin» 
bout à &)ït la mémo disposition dans la partie ankrieure, qui resscuihlB à un {M>rt*he, 
sé|)an« de celle du milieu |»ar un mur, <v>iiiinunHjuant pourUuil avec elle pur une porta 
ot deux fenêtres (plan a). 11 s’y trouve doux faisceaux de colonnes (pL VU» «*) d'une 
oonstruHicm extrêmement spirituelle et dont les orueuiculs indiquent un lix'S-gnickd sentiiuectf 
de la lH>auk!, et qui» avec les pilastres currus{)uiidauUi » portent une vuûk> d'arête à 
six pans. 

Ce qui est trî's^frapftanl dans la partie du milieu (plan 4)» à rctidniil où eUa 
cominunique aveu edie de l'est» c'est la ixmstruclioo dos voûtes dual les nervures vooi 
vers les pilastres qui no sont fias dans la ligne des colonnos du milieu, uiats uu peu 
éloignés do l'angle du mur» tandis que lt.« arcs-doubleaux no vieuneut pas sur les piliers» 
tuais sur les angles du mur. Eu outrc, les trois parties de la ci'ypto qui rcqioodent eft 
longueur et en largeur au chu^ur (pl. 1» i» a)* qui osl au-d«sHus» ont dns pro|K>rlioaK 
différentes , et colk du uiilieu est eonsidénibleinent jtJus élruito ipie les deux autres. 1^ 
partie de l'est so termine en Jetui-cerde; cllo avait au(«iravanl trois feni‘ln!s : ü n'ca 
ix^to plus qu’une au sud qui laisse passer peu do lunûi'ri’i cotw partie a été évidenuuottt 
surmontée d'une abside qui, comme les absides secondaires du li'unacpt, était ausai 
construite en demi -corde. 

Nkp CKNTaxLe. — Avant de dierdior à rOsoudro hua énigiuiv qui s'oiri'enl à l'observateur 
dans cette partie souterraine, noua allooi parcourir leu |>ariàss aupiTieureK et d'alKMil 
entrer dans la nef centrale (voy. pl. Yt). Elle a duux fois la largeur dis coliatéraui. 
Le mur de ta nef centrale, avec ses grandes sttrfaoes loutxles ut nui's, |ien)é«'s en haut 
dans chaque travée de deux fenélres è {dein cintre, repose sur de foru |iiiiera h plusieurs 
membres. Trois d'entre oes piliers ont en même tem))s la destination de soutenir les voûtes 
des trois divisions de la nef centrale, et pour c»)a ü s'élève sur leur côté intérieur d'étroili 
supports de voûte sur lestjuels reposent et l'arc principal et lus arêtes des u>ûtes, tandis 
que les voûies des collateraux sont portées par las parties tkâ piliers pnneipaux et 
intermédiaires tournés de leur côté. Ces piliers prv^&entent exactement le môme systènM dt 
construction que nous avons déÿà remaniué dan» l'ombrasure du grand portail et qui sert 
aus» de base aux faisceaux de colonnes de la crypte < autour d’un noyau carre ou forioé 
de l'arrés réunis sur la base de la croix grecque, ou dans ses angh», s'élèveat dee 
colonnes ou des baguettes; oe qui produit une riche alteroanoe de surfaces plates et 
rondt» (plan, pU 1, 11). La base, do forme atliqoe avec d'élé^ntes feuilles d'anglt*»» « 
au-dc^us de ia>i un socle à trou divisions» dont celle du Milieu ost h fa» biaîM 
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(pi. I, y). Les chaptU'aux (pi. IV, I, II), qui couronnonl de la m^me manière les 
colonnes et les piliers, ainsi que les supports de voûtes (pL III), sont en fonite de coupe, 
c'est>*à->dire d'uue forme qui, avec la ligne concave, pass<‘ du cube au cerde; couverts 
lrès-<.Méganiu»enl de iMimetU's cl d'aiitn>s feuiUiigt>s anli(|ues, ils ont aussi un abaque 
composa* do baoüt'â. de lon*s et de cavuls. U» deux piliers inlertmküairés de l'est (plan, 
pl. 1, k) SC distinguent des autn« en ce (|u'iU sont dépourvus de saillies et de colonnes; 
les angles du carré uni sont s«mli'munt gantis dt‘ baguetU‘S engageVs d'un quart. 

Ce qui est d'une importance architectonique plus considérable, ce sont les area en 
ogivu de la nef centmle aussi bien que des collatéraux qui présentent un contraste trisH* 
inar({ué avec: les formes romanes des piliers cl des colonnes. CcUc particularité, que nous 
avons d(\jà remarquée à plusieurs endroits dans la <*31111x11910 de Naumbourg et que nous 
avons aussi signalée tout ii fait la mémo ailleurs, comme (wr exem[de dans les catluxlrales 
do Râle et <le Bamberg, se montre k*i dans sa plus grande simplicité, car la si'qiaration des 
deux Ajnnt-s n'est imliqm'x* par rien que par une retraite à angle droit. Stmictueni, aux 
arcs-doubluaux des voûtes de la nef œntrale se rattache une baguette <[ui court de la même 
manière entre la lunette et la claire-voie. Les rel)onls lies fenêtres sont aussi garnis de 
baguettes. Les arêtes de la voûte d« rcmest ont ^‘gaiement des eûtes saillantes (voy. }>1. VI). 
Il est b peine niMessaire d’avertir que la forme Umt à foit |uiriic'ulière de l'ogive, qui teit 
songer b des <*nnditions toutes [u*iinilives d'architecture, forme un d<>s princi{)aux i-aracterea 
de l’édiBce et a donné lieu à l’opinion q;u’ll était du xi" siècle, tandis que Thisloire de 
rarchilecture a mi.s hors île doute que toutes res formes .s<ml propres b la tin du roman 
et des dernières années du xii* sU^clc, ou du <*<}imHen(;(ummt du xiii*. 

Ta^Ksepr. — transept est tout b fait dé|iOuillé d'tm|ioriance par le haut chœur 
qui ne pn'*sente comna* priuiilif; aussi les parties imnl ot sud avec les absides ne M'-rveot 
que pour des cba[K>iles latérales; au contraire, le haut chœur (à l'est) est tout b ûiil ap^prié 
par sa longueur, bien en proportion avec la nef ix^ntrale, à produiœ un grand ciïet. 

Jiaé oRiKXTAL. — Cepemiant, av*ant d'y monter, arrêtons-nous encore dans la nef 
centrale pour examiner le jubé qui le s**pare de celle-ci, ou pliilût pour nous repiésenter 
sa forme primitive. I^e julvé, qui a son nom alleniaml Mltier (en latin tecto/tuai), de ce 
qu'il servait (lonr lire au peuple asstuublé dans la nef l’Êvaugile, semble avoir eu }>our 
priDc*i|>ale destination tle w'parer (*oni(4éten)ent les laïques du dergé; car il ne ûirme pas 
seuleiiK'nl une Itarrière du <*dte de la nef, mais il semble sc cuolinuer dans les murs 
dressés contre chacun des iV>U^ de la croix. Ces murs nous ont déjà apparu dans les 
<‘8thtxlral(!s de Ikiiubcrg, de Trêves ol aiiln>s. Pour le jula‘ propreiiamt dit, celui de 
Nauudxiurg semble être le plus ancien qui existe en Allotuagoe. 

Comme on le voit d'après le pian (pl. I, i) et la coupe (pl. 5, A), ce jubé décrit 
un culte de 8‘*’8d de largeur, 1“72 de profondeur et 2"7l de hauteur. Sa jilate-formc 
repose s<ir deux voûlca d'aiéte, qui sont |x>rtées du oùlé du chœur {>ar un mur, du 
o6té de la uef |Mir quatre faisceaux de <*olontMfi;. partie ainsi voûtée s'ouvre par trois 
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à pietn cinlre sur la (M'/t el sur le chœur per tWu\ {«eûtes portes où (-oruiiiisefil 
cioq munhes arromlies. faisceaux (te colonnes, quatre colonnes autour d'un 

ornau rond, ont d’ciégants rlui(nU'aux en chxbe (tuiverU de feuilUip'S romans à l4<rs 
enlaiées et romu.’S de tores, du bandes et <k> ca>‘ets; il y a des counonnemenis de chapiteaux 
communs |)our i-baquu faisceau de oulonne, mais duH^tic colonne a une isulikt de 

turiuu attiijuc avec «h^ feuilles d’angles et un sodé roiumun à face biaise et b tmis degrt^t 
le tout dans le stvle des colonne de la nef centrale et surtout des faii>(x<'aux de colormet 
de la crypte. Lu balustrade du JuIh' est ornée d'une galerie d'aveugles à plein cintre, dont 
iea clta{âk‘aux de colonnes oITreiit un feuillage très-naturel de forme. Dans le milUni de 
la baUislmde est un bas-rdlier ivprésenlant le Christ sur le trdue. De« arcades aveu^ns 
semblables cou\Tent aussi en dehors les niurs du chœur. Les piliers contigus (pl. 1, /) 
8(wl joints d'une manière UhiIu particulière ave<' le juU>; des arcs teodits de là vent lus 
piliers d'angle o{vposés reposent en / sur de (xmrtcs colonnes dont les bases ci le Rirle 
s'»(j|)Ukent encore sur un socle élevé, à riches mouluns dans le style génénilenient apfiliqüé 
dans la nef (vntraJe. 

CiKCia oaiEïtTU. — * f>n montB ac'luelU>mcnl au chœur [lar le transept ({*i. 1, plan 
en p). t)ans le eboMir uiéuie, nous distinguons tout d'abonl deux parties d’un style 

enlièrcmenl diA-runl, une anttVicure à l'othist (du i à n), dans le sUle tht la nef a*ntraln, 
et une plus à l'est (de n k q) dans le style goUiique, qui se présente ainsi critiiiou un 
•grandissement postérieur, puis>{ue le cUccur {U*uuiUf se k^rminait t'a denii-ceadc et n'nllait 
que Jusqu'en n. 

Dans l'intersection sont les stalles du chœur, Iteau travail en bois Mxilpté du 
IT' sillet y voit auiwi un siège é|>isi.v»pa) el lieaucotip de ptijHlrcs, avec d'anciens 

évangéliairi'S. A l'endroit où l'un monte de l’intersection dans la partie du chœur, plus 
^vée de quelques degrés, il y a une {lierre Uinuilaire (m), avec la figure d’un cvér|ue, 
sans tndicalion plus firécise, un bon travail du xiv* sui-lu. Dos deuir câtés du cetle {lartie 
du ch(cur sont des jiork's qui conduisunt aux e>qiaces KU{iérimirK des sacristies (/). 4]ua 
{XirUs isont toutes demx onciulrvcs de (liliors el de colonnes sjnœlriques dans le style 
roman do l'égUae, el couronnées d'arcs dout les relrailes et les moulures sont {lareincs 
•TOI' celle seule dinérence que d’un côté l'arc est à plein dnlre et de l'autre en ogive. 
Cette indilTéreuce pour la naturel de l’arc, s'il est ogival ou è plein cintre, bien que œ 

caractèru suit un des plus îiu{XHianU en arrhileclure , est tout à lait rrman(uable dans la 

calluklralu du Naumliourg; car lus thmx tours, ainsi que le jubts la nef et ses anades 
et les dilTércolcs voâU^ du 1a ( rjptc, sont de la m^me ë{)oqiie. Il laut encore reman|uur 
ici h la voûte une forte baguette placée dans la ligne de séparation des lunoUes, sam< 
iQ)(>orlauce pour la l'onstruclion el qui foniie une grande oxnx 

En n (pl. 1, {>ian) commence la construclkm grithique. piliora d'angle apfiar' 
tiennent encore à la conslructioa romane. A la haulmtr dt^ lialustradcs dus funétres, et à 
travers les Iritr-biibles pilastres, etitre les fenêtres, court une galerie h laquelle on monte 
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derrtifn^ le pilior d'angle pjir uo eei'aUer lournanl. Os pilat^rcs mku gamU de 6nrs 
bagwHü'» avec de» chaptleauK ü léger (eiiiUage (|iL IV', tig. 6), qui purleot les ar^les de 
MùüUi qui vont se réunir daus une def de voûU> couimuae, el qui, à eo juger (lar les 
consûkrH el les iKildaquios qui s'\ trouvent, étaient ou devuii^t être ornés de iiUlm>s. 
L'ua des faiiera porte entre ses baguettes un étrange bas-rt'iirT : deux singes qui joutai 
aux échecs. Les proOls ik^ meiubrx^ d'ardiiU*clufe n'ont rien d'aigu; !e carack’ri' d'uo 
gothique déjà avancé n'en ^tarait que plus saillant dans Tenuvlac des fenéln*», dans 
lequel U ÜM’iiie simple- de la rosaa' entre di*s ogives a cédé la place à un cnlrelaiXMueul 
capricieux de tnanglea el de carrés sphériques. LVnradreuient des fenétj'es est formé de 
baguette» et de gorgis qui courent tout autour sans aucune itaison avec l'onU'ebc. 

thuxta occwETr.tL. En se tournant mairilenanl à Touest, il n'est pas dilîicile de 
focouuaim! que le clarur qui s'y trouve n'a (»as dù faire (lariie du plan prïiuitif, car U 
est d'un tout auti\> style que le corps principal de l'édiHiiie, étant du ('tmimenceuienl du 
guthi<}ue. De (dus, on voit encore contre leat tour» les resUR» d'un mur bristS de sorte 
qu'il est vraisemUlable (|ue Ton a eu et que l'on a en |jei'lie eaik;iUé l'kk^ de leriuiuer 
l'êgUie entre, les <k>ux tours occidentales et d'y placer la principale entrée. Au lieu d'un 
portail, uoui y voyons maintenant un ebueur (ierme par un jubé ei é<Jairé pur cinq fenêtres 
gothiques. Sa longuesr est do 21*%, juste la même que celle du chcuur urioiHaJ, non 
compris i'icitersection. (in second clurur (à Touesl) n’est pas une rareté en Allemagne. 
Nous en avons üiqà roocontré plusieurs dans cot ouvrage. Le diaxir oi'cidenlai de la 
cathédrale de Naumltoui^ oiTre jiourlant une particularïK* singulière. lai condition esseaUelle 
d'uo diœur est la crypte qui se trouve de^ous, et Ü o'y a un second ducur que quand 
il y a une seconde crypte. Le chœur occidental de Naumlioitrg a au-iW»sous de lui une 
crypte, mais il ne Ta pas eue dis l'origine. Nous avons vu un cas seiublahle dans 
l'église tle Taljbaye de Laaeb, et, suivant toute apiiaremv, [ult des csuais tout à fait 
aaakigues. En Hfet, nous -voyons par la lettre de l'évik^* Dietrich, le fondaUjur du cliœur 
occidental, ausiu bien que par le chœur même, que celui-ci fut devé à Tbonneur ut à la 
mémoire des fondateurs et premiers protecteurs de la caüiédrale, el placé avec eux sous 
la iM'oterUüO spédate de la Vierge, dans la forme génénilcnietit usitée, «xHiiiue on le voit 
surtout jiar les ex-voto de Tautel, et c'cât pr)ur cela qu'il »'ap|)clie le cliœur de la Vierge. 

Ji:«é ocaoE.vTAL. — • Avant d'entrer daus le diœur, coOîùdéroQa le JiiU» qui le sépare 
de la nef centrale. Si le Jubé oriental se distingue |iar sa simplicité, celui-ci se distingue 
par sa richesse et par l’emploi liés-varié de louU;s le» resaoun^s iiitnxIuiLe» par le 
gotliique dans l'architecture, bien qu'il ne sache rien em'ore d’aa'S'UHitanU el do cloclichm», 
d’eotreiai's et de rosaces ou de galeries à jour, de grüTes ei de fluui's de pignons, mai» 
se renferme plutôt pres^iue exclusivcoieot dans le domaine du nmian ; e’etU uo M exemple 
des preraièa’s œuvres g«Jthique» exécuté avw un pcnlimenl délicat tlo forino» (voy. In vue 
en hauteur du milieu et d'un ciHé, et la coupe, (»K Ylil, B, C, el le plan sur le plou 
de la cathédrale, {d. 1, t'). 
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Ce f!e |tartap> rUns la longueur en trots divîKionB, une au miiiru et en saillie 
avec l'entn^ rm In passage, cl deux fairti^ de murs un peu en retraite de plus d*un 
mMre dV|>aisseur, dont la surl^ supérieure forme la plate-forme du jubé. I,e8 parties 
de Diurs sont animées |iar des aveugles dont les ^rfaces oITrenl de nombreux dé«tr» 
an*hikH‘loDM|ues. Au-des&ous et derrière, une ouverture en forme de pignon a niigle aigu 
d«i 80 degrés, di*s ogives assez laites, deux de chaque côté, encadrent une sorte de fronton 
dont les surfoctrs lisses sont interroropiies {lar une simple rosace à «piatre feuilles et deux 
ogives idus petites constniiles en lri*fles. Les arcs grands et petits nqMwenl sur des 
colonnes plus ou nmins saillantes (pl, VIII. Ë) , fbnt les alNMpies étroits ave<‘ des cavets 
profonds, les minces cha[Nteaux en ckahe avec des feuillain*!* libres et iialunds. et le« bases 
formant une section de sphère avec les niht's lisses en desMtus indiquent un nouveau 
style de construction s’iVartant du rrmian, tandis que la piii.^cuince et la hauteur des <-ok>nnes 
et les pmportioits générait*» faoitagncnt tle l’influence du style roman. 

De Ii*s cAk's extérieuns des thnix ans giuiiinés de l’entn^ (les inti*ricurs sont 

sans support) reposent sur de œurles colonnes, dont Pangle du mur est garni «lans le 
haut. Les arcs mêmes pénètrent dans le fronton, dont l’angle, h peine aigu, est plutôt 
arrondi, et dont la surface présente une msacc aveugle h qualrt* feuilles. Au-dosssus de ta* 
pointe du fronton il y avait autrefois une madone; un bas -relief dans la rosace repré- 
sente le Christ .sur un trône avec deux anges tenant Us inslrumcnls de la Passion. La 
partie un peu en saillie forme une sorte de galerie avec une double |toiie du côté du 
choeur. (Contre le pilier du milieu est un Christ en m>ix ave<' deux anges au-dessus de 
lui, offrant l’encens. l.es niches à droite et h gauclM^ dis |M)rUs nmfemient les statues 
de Marie et de saint Jean. 

La IwiluKtritde tris en saillie du juhé (voy. pl. VIII, lig. C) se relie avec le mur 
inférieur par une frise à ogives avec île belles nunilures et uru' riche guirlande de 
feuillagis. La buluslrade même est {»rlagiW> par des rolonnettes siirmonlixM de tourelles 
murales en dilTéiX'ntâ cisamps qui sont relié*» ensemble par une suite de petites ogives et 
de pignons couronnés dans le haut par um* frise de feuilles de chêne et qui contiennent 
sur leum faces en haut relief dc« scènes de la Passion du Clirisl. Sur le côté intérieur 
du jubé il y a également des avetigli*» en ogive dans les murs latéraux, puis deux 
tourelli*» d’escalier à jour, dans Icsijuellcs on moule entre H’éh*gantes coUmneUes d’inégale 
hauUnir à la plate-forme. 

Si les piliers qui teriuinent la nef cenlrale re|MiSi*nl |iar (|ue!qucs nuMubres sur les 
murs du jubé et de l'eiiccinte «lu chœur, il faut ratlribuer à une modilication facile à 
fîùre du pilier «lans la oonstruclion du jubé. 

Cn«i.i:a occide.xt&l. — Le chœur oixûdental mémo présente, coinnic le jubé, im 
brilüuit cl bel exemple du gothique à roriginc. Lfs murti iakVaiix du cha'iir sont animés 
pur une gracieuse galerie d’aveugles avec de minces colonnetles cl des ogives à richos 
luuulures. Derrière eux, à U hauteur dix: balustrades de» fenêuvs. court une seconde 
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iniiehc formanl «n véritable [loiirlour; les piliers avec leurs bs£;iH>iie8 élancée», couronnée 
chapik^aui de feuillajses (]jL IV', 11;:, 5), avec leurs liases »eiiihlahles à rte» section» 

lie cx^rcio, seuletneul uo peu écrasées, avec leur» haut» soi'lcs nibiipie» animés de tores 
et de cavcl», produisent un effet très-a^éablc qui est encore considêrableQK'rit aii^uiienté 
pur les deux arcs qui vont, b ta hauteur de Tan'- doubleau île lu nef centrale, en (f, 
rejoindre les tours nin;iih‘nlak'S. Le» fenêtre» sont d'uni; bcauu^ {Ntiiii'ulière et les entrtdai’s 
y sont d'autant plus rvmarquablt» que nous y irrmvons dans sa sinjidicih; le type prituilif 
d'une partie an‘hitei'Uirakr qui u reçu du j^thique le» dévolo})pcmonl» ol les transformations 
les plus adniirahle». Ce srmt les colonnetle» romanes, ici seulement allo»jfn>es en liaguelte». 
qui purtugenl La fenêtre et en forment l'encadrement sur les mur» duquel, cotuine d'une 
ti^ cmimume, s’élèvent le» an*», qui enferment les cliain(i» nuiiplis d'une orneiiientation 
de fleurs. (Nous avons vu cette forme encore plus simple qu’ici dans {'«^lise Sainte-^Élisahelh 
de MarbourK.} L'omemenl princi|»al du chœur est d'ailleurs formé par les sculpture», une 
rangée de statut contre les pilasln^'. Une ik^riplion «k'taillée en est donnée dans la 
section de la sculpture. 

Chapelles des tocbs. — Nous avons encore à i^nsidérer de ce cAié de régüse deux 
partie» remarquable»; ce sont lu» rcz-de-cliaussi'‘e des toqr» (pL I, /) où sont établie» 
des cbapeiles particulière». Le» arête» b forte nemire de ta voûte ne se nHinissenl pas 
en pendenlif, mais rctomlieQt sur une forte colonne placée dans le milieu qui, |)ar son 
cbapitean en ckadie richement orné, par sa base à élé^nles k>uilie» d'angle» et par toutes 
ses formes et tous ses mentbn», répond |Kirfaitemont au style qui dr>mine dans le ixirpei 
de rédifii^. U niche de l'autel est enfimi-ée dans le mur; ses coin» sont garai» de 
colonnette»; elle a une voûte hémisphérique, tandis que les absides saonilaires de l'est, 
aussi iH'iuihfdu'riqucs, sont ouverte» en ogives. 

CloÎIre. — Il nous reste encore à jeter un regard sur le cloître dans lequel nous 
pénétrons par la porte h* (plan, pl. I) du collatéral sud, et duquel nous savons 
l'histoire de la calbéilralc (voy. plus haut) qu’il a été consb*uit au commciit'ement du 
xiii* siècle. Nous y si*run» frappé» d'abord de la ressemblance compk'te entre »en forme» 
de constnictiou et œllc» de l'édillce principal. Ce sont les nR^me» chapiteaux en cloche des 
piliers du mur avec un feuillage roman tout pareil, les mêmes bases avec les mêmes 
feuille» irangle» et lus mêm^ couronnenieni» de» cliapiteaux avec di^s lignes et ik>s niou'' 
lures iiienliqui'». Lu» arêtes des voûtes sont forteim'nt prononcées et se réunisscfit un une 
def de voûte arrondie. 

CoNCLisiONS si'R LES oivEESBS péBioiiKS DR LA coxsTRi iH^iofi. — Apri*s avolc examiné 
ainsi attentivement ta cathédrale dans toutes ses )iartics. U ne nous sera {dus trè»-dillicile 
de laire concorder ce que nous avons vu avec les données malheureusement si laïuvrc» 
de l'histoire. Barton» des parties les i^us i\x?cnte». et dont la date est le mieux ik*tcfiiiin(«. 

I/agramlissi'ment du chœur oriental cul lieu sous le décanat d'Ulrich d’Oslrau, ainsi 
entre t.KlH et iAAO. Tout le chœur oce'uleutai, avec son jubé et les tour» (dont une sonie 
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a appdirliL'ul à reuiruprise do cuoalrucüûo de l’év^ue Dirindi, pour laipiHle 

il n*oimuait dt‘8 coutnbulioo& dau8 son uiaudeiueol du 12üi9. 

Tout lu reste de rudiliue, à l'cscepliQU d’uiie buule poUle place, la partir du milieu 
de la crypte, a un caractère d'unité parfaite et doit aiuzii être rapporté à un seul et ai^uw 
plan, à une seule cl même époque. 

D'a|>rùs quelques auteurs, eetle é^xiquu serait celle du transfert de la r'aideuce épi> 
àcopab de Zt'ilt b N'auudxmrf;, aiiui vers le milieu du u* siècle; mais cette opinion est 
démentie pur i'histoin* de raicLitecturt! qui {>ruuvc d'une manière positive qu'il y a eu ua 
dévtilop{a*m<uit conslaal du Mioliment des funues. II n'y a qu'à conhidt’rer uoe uousU'iMlioo 
de cette épotjue, pur evemplu U cullaitljale de Trêves, pour sentir coiulneo il est iiO|x>^ 
sible qu'à tu tuémo é{iw|ue on ail u>ovu et e&éc'Uk'i des c^pitcaux et des membres d'ar- 
chileclure tels que (Tux de la cathédrale de Naurubuurg, dont, à rélranicer uiéiiie, il 
n'y avait alors aucun modèle. 

Ce qui conüruie o^Ue iiupu&iibilité, c'<%t que nous avons |)Our lu conslruclion du 
cloître une date iuconlcatabie dans hrs (iocum«*iits mentionnés plus haut, du 1:215 à 12â5, 
et que le clullrc, au-dessus duquel simt le durtuir et d'autres salUts, pre-senle le plus grand 
rapport du resseuiblaocû avec rcusemblc de la coustruclian romane; de lUjrte que nous ne 
pouvons aduH^tre |s>ur sa foudaliuu uuu autre époque que le comuicuiviueut du xui* siècle, ce 
qui «at continué d'une mamére générale par l'Uislotru du rarchikclure, Enliu, nous [lOUvoiM» 
dtcf à l'appui du cette opuiioo deux auouiuies descriptions de la cathédrale ; Tuoe, dt 
Jean • Charles Schoch, portier de ta cathédrale en 1773 , et l'autre de Jean - Théophile 
lioku, dû 17D0, sur lesipieUes .M. de l^ast a a|*f*elé defnièrumeut l’aUenlion {D. kuuU^ 
blaU, 1853, p. t2U2). Daus la première de 02 s descriplioua (que la seconde suit 
lemcot, comme, suivant touk' apfiarenoe, la première est Uive de sources plus anciennes)* 
on Ut, page 0 : <i Ou n*a pas <iu runscignuuiooLs précis .sur la |aneiuière unnsiHTalion de 
uotre calhétJnilc. .Mais 210 ans après la première rondatioii, sous l'adniinKlrallün de 
révéijue Tbv<xlaric 11 , l'église a été consaeree; une lettre en latin parlu des premiers 
fondateurs. En I2ü2, le jour dé la fôlc de saint ISerre et de saint Paul, nul lieu la 
consiH.'relH>n suleimellc, en prétieficu du deux ducs de Saxe, du rarcheviVjue de .Magdubourg, 
llildcbrand, dus éviVjues de Morselx>urg, do Brandebourg, d'ilafelberg et de Mo}seo* 
ainsi que de l’abbé de SaiuM>eorge», Jean, cl du |Mvêv6t do Saiul-Mauricc et de tout le 
clergé de Naumbourg. Lorsij[uc tevèque olHciaot fît U consecraùun, il vint, avec tout le 
clergé et tout le |N>uple, devant la grande porte de l'église, etc... a Ü’uù l’on dod 
conclure que cette descnptiuu et U suivante s'appliqm'ut à un portail que l'églisi* ne iiossMe 
plus aujourd'hui et qui cxislaU piobabluüieut du oû4é ouest, avant la coostruclÛMi du cheettf 
occidental. 

Une description, comme lus deux ciliieii ici, a beau ue pas être précise, cependant 
son rapport a quelque cbo&u de si pou apprêté et [lorte si bien lu cachet d'une andeanc 
iraditûm, <iue, juiulc aux idées généralement établies par rbisloira de l'ait, nlle peut bien 
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conUibiu'r à terminer le (Idbfit sur la date de rorigioe. H o'y a [dus que le milieu de la 
crypte sur lequel il reste encore une queKtioo} car, avec des marf]ues ionjotestables d'une 
(ordonnance plus ancienne, il prOsenle quelques formes de construction (dans les abaques 
des] cliapiteaux » dans les hases des rrdonoes et aîllenrs) qui ne peuvent être rapporti^ 
avec vraiseniblanco qu*à une «époque fiosterieure. Si donc, comme je le crois, cette partie 
de la crypte est le reste de la oonstruction du xi* siècle, il faut admettre que dans la 
ix)n^lruction nouvidlp quel(|ues parties de la crypte ont étd soumises à une restauration. 
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La \Vcst|jKalie po^Nle un ^rand nofohre plus rpnuut|ual)les ninnuniems de Tarcfat- 
lecture, de la seulplure et de ia peinture allenutmU'a , aussi imporUmls |iar kmr orÿjpiiaiilé 
et leur ricl»esse qu’ins(rucii& jiar leur rdation avec le dévclo(>pement de riiUtoire Kv'iH’rale 
de l'art nHiional. C'esi le mérite <le l’aun^r de Touvraj^ Hié ici en note, M. Guillaume 
Lubke. d’avuir recheivhé avetr ardeur ces monunK'iits , de les avmr étudMÎs avec xHe, d'en 
avoir reproduit et publié un Knind nombre aveu' le plu» grand soin el do k!« avoir expliqués 
avec beaucoup de |>éi)étralion et de noUelé. pnisente d<*scription a été tenue le plus 
poKsiblo r'onfuriue à la sienue. 

La cathédrale de Munster afqiartienl par ses {>ertH>s principales à ■ l'â^ de transition 
du roman au gidhique; i't^M*tMianl sa fondatiim remonte beautsxip plus haut. Il faut .en 
elfet se re(iorter au |)etit oratoire fomié [>ar H. Ludger en 785 et formant randeone 
cathédrale à rdlé de laquelle i'évéqiie D<Klon en fît élever une nou\T>lle de 987 à 993. 
U*s choM'fi se passÀTtmt c(»ujme pour la cathédrale de RatisUjnne, où l'ancienne latliédrale 
ne fut |Nis nmversiV pour fain* place à la nouvelle. La construction de Dudon, citdotumagéo 
{tar un incentlic, fut restaurée et cnnsamie de nouvi^u on 1990. Cetia construction brûla 
encore en Hât. fut rdevtV par l'évéque Ëé’kbert, recouverte de plomb et orcMSe de 
vitraux, mais devint également la proie des namme.s en 1197; c'esl alors <{ue l'évé()ue 
'ThiNxioric jeta, en fâ^7. les tondemenls tW rédifM'e etteore aujourd'hui sulK>Utanl. Trente- 
cini| ans plu» lard, lu mmvelle églUe était achevée et consaenSe te 30 sepu-tnibre 1261 
par i'évéque Gérard. .Vu xjv^ siède, i’anciennn cathédrale fut détruite, panv* qirelUs dtait la 
jour h la nmiveila et que les clianU de» deux églises se gênaient inutudlement. C'est à 
la même é|KX|uc vraisemblablement que la cathédrale subit à l’intérieur quelqu<*s modifît.'atmns 
dont il sera question plus tard. Knfîn, au xvr siècle, H lui fallut ausifi ret-evoir à l’inlé- 
rteur, du c9lo occîiieutai, quelques additions qui iua.s({uent malheureusement la beauté 
primitive de l’élise, 

r. Oc »'«•! MT^i de <r.trt dm à^e en W^tipbalie reproduU d'épr^t le» mcMurnttUâ $uitistaHtt , pur 

OaUlaatne Lobko. LeipAig. chez T.-O. Weiget. ts&l. 
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La cathMlmlc do MuiisUt est, par soa unk>nnanco, uhiiiiip te moniiv le plan, plam'hc I, 
uue avec un double chceur, un onenlal (e-17) et uu occidt'ntal (m), (IchU le ib*i*nier 

est connu aou$ le nom de l'« ancien dioiur ». A cliacun des deux chœurs appartient 
un tramicpl (i-i^ è l’est; r»i^ b l’ouest); entre U*a deux est le Tai&seaii qjui asl exinTS- 
^Tüiueiii court et formé d'une nef centrale avec deux bas ciUés. Pn'‘S de rancicn diœur, 
U ) a au sud et au nord deux tours carrées q, au-dessus de riniersctiîOQ de Te.st A, il 
semble, à en jugtn* par la puissance des piliers, qu’on ail projeté une coupole, peut^tre 
aussi des tours au-dessus îles bas cdL’S 1-*', du moins la repriSumtatioii de la calbédrale 
sur une aocionoe médaille la montrant avec quatre tours et une cou{>ole. 

Sous le rapport du style, nous sommes frappi^s <lu mélange et du rapprochement per- 
pétuels du plein cintre et de l'ogive; et, sous le rap|xui de l'nnlonnance, nous le stHumes 
avant tout de l'extrême originaliU'^ du chœur oriental. Si l’abside |)araît primitivement 
une sim|ile addition, et si même dans les églises mmams die cxHiserve souvent ce trait 
caractéristique; ici, elle se présente déjà, à la manière du gothique, dans une union 
OTganH]ue avec le citœur et la uof dont elle forme 1 » terminaison naturelle. Celle lennt- 
naisrm du chœur (/) offre cinq eûtes d'un dodécagone; elle est dans la direction dcoi 
pilk^rs de la nef et doit être considérée comme la continuation et l'achèvement de la nef 
centrale; tandis que les murs d'cnidnte du vaisseau et du transept oriental se cimtinuent 
égalomeul et de la même manière autour du chœur, mais seulement pour eoceindre dans 
la ligne des collatéraux le pourtour du chœur. Ce pourtour excessivement bas (e) esi 
aê[jaié du diœur par une balustrade également peu clovéc (v-uy. la ixjupe, {d. Il), il est 
couvert de voûtes d'arête, dont les nervures poileiit une omementatioa en écusson. Ces 
nervures œposent sur les ixjJonneltes d'angles des |»iliera {mrtant les plintlies transversales. 
Aux - piliers, surtout à ceux du chœur, ces moulures, qui distinguent le passage du 
pilier miaan au gothique, sont très-saillantes; les coins sont très-richcmcDt garais du 
colonnelU^s et de baguettes, comme on le voit planche I, eu a, 6, c, d, sur le pian 
grossi des piliers du chœur. Os baguettes et cobjones servent comme sup[iofls des ner- 
vures de voûte prolilécs aussi en baguettes et onuVs d'écussons arrondis. D'un pilier à 
l’autre, aussi bien dans l’abside f que dans le ilevant du chœur y. sont des arcades un 
ogive, dont les bords sont également garnis de baguettes. Au-dessus de ces arcades, U 
y a une oumiche qui forme un anneau autour dus supports de voûte et (hurièm laquelle 
le mur forme une retraite considi'*rable, tandis que les piliers, avec leurs baguette et les 
colonnes, montent jmu|u’au\ voûtes et ne se nmni.ssent qu'en haut par des arcs avot' le 
mur (comme le UMmtn* la coupe, pl. H). Cette dis|>osilM)ii ne donne |>as seulement 
(4 u 3 de légèreté à la masse du mur, elle peituut en même temps d'animer Un» parois et 
offre la place d'une galerie disposée pour ruUlité aussi bien que pmir ronicinenl. Au- 
di«^s des pilim, des< arcailes d, a, etc., il y a, comme le munlivmt la coupe et le plan 
gn^si de la galerie, ries piliers plaiV>s sur angles et flanqut^ de (|ualrc «xdimncs, qui 
servent à porter les larges arcs, qui, en se rdiaol au mur, servent de voûte à la galerie 

ASCillTSCrVIUt. II. 
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el d'erK^dr^menl aux iprwHrPS de la galerie. Il faiil de plus remarfuicr que le» arcadi>ü de 
la galerie» ainsi que les Ihni^tres, «ml à plein einlre, tandis que celles dans le bas du 
chœur sont di5}h à ogive. La disfinsilion de la galerie et sa mnlinitalKm au ciMé est du 
transept se montrent très^netleinent dans le plan tpji en est donné, l/ormmietitation arrhi> 
lecUmique est presque écartée dans cet éxlilice. I^s colonnes des piliers de la galerie offrent 
les anneaux (>roprcs au stvie de transition ; les chapiteaux ont la forme simple en clorhe» 
avec des feuilles eoixiulées. Ce n*est qu'aux piliers d’angle de rinlersertion qu’il fse pré- 
sente une forme qui doit piH^ique être définie une singularité. En effet, b's liaguell<*s 
d'angle (|ui serxeot de sup[)orls aux nervures des voAtes ne vont pa« jusqu'au sol, mais 
se replient (voy. la coupe) autour des piliers qui ne desrendent pas non plus jusqu'au 
sol et forment un arc cintré et <x>tmne une sorte de nicln' contre le pilier. Iji galerie a 
des escaliers tournants pariiniliers , qu’on voit sur le plan. Dans le Imnstqii oricnlal. noua 
reni'onlrmu» la tnéuie cou&tniction de piliers et de vodU*s que ilans le chœur. Ses arcs- 

doubleaux sont cintrés, ses arêtes «le voûte sont des baguettes. Au côté est, au lieu des 

absides ordinaires il y a des niches plates h plein cintœ enfoncées dans le mur. La 
grande fenêtre k ogive de la (laroi à pignon méridionale est d’uno époque posU^rieure. 

Le vaisseau, comme il a déjà été dit, est irt'S-coiirt el tout à (ait disprr>por1ionné. 
Deux divisions, 4 et /, avc<' des voâles Uxs-larues, r<H*men( in m>f cenlnile dont les 
piliers sont construit» dans le même stvie que ctuix du chœur. La disfiosiiioo extraordi- 
naire des baguettes et des pilastres qui ne vont pas jiisqirau sol se répète ici comme aux 
piliers d'angle du chœur} seulement in les nirhi's piales sont fenmH>s en ogive. Le haut 
mur de la nef centrale, qui se tennine en ogive, est animé par un groufic de trois 
fenêtres h {»lein cintre, dont relie du milküi domine les deux autres. Ces fenêtres vont 
s'élargissant considérablement du dehors au dedans, el sont enmdi'écs de colonoetles et de 
baguettes autour desquelles on voit quel<]ues-uns de ces anneaux qui sont (uopres au 
style de la fin du roman. I.;i division supérieure de la nef centrale est séparée de l'infé- 
rieure par une comiche qui oITœ une courbure ou un ressaut paiiitxilier. Pour imiiiier la 

paroi inférieure, rarrhiterte a disposé à côU^ des piliers trois petites fenêtres cintrées, 
réunies et sunuonlées per un plus grand plein cintre; pmr éviter que cet an* ih> 
coupdl la corniche, celle-ei a été élevi^ suivant la prttporlion et lu forme de l’arc. 

Ce qui frapp* le plus d'ailleurs dans la nef centrale, ce sont les arcades, qui vont 
d’un pilier k l’autre et qui la relient aux collatéraux, li^ttr largeur est si dispmpotiionnée 
qu’elles détruisent i'Hfet général el eo temps qu'elles affaiblissent la (bme de la partie 

inférieure, et qu'elies font pimltre encore plus ix)url resfiacc di*jk trop court de la nef 
centrale. M. Luhke, admet à cause de cela (et il s’est laissé ronfirmer dans son opinion 
pur la découvcTtu de fragiitenta de murs et de moulures effacA^ contre les parois latérales) 
(pie cette disposition n’est [las primitive, cl qu'kH, comme dans tes autres églises du style 
rcMnan ou do transition, il a dû se trouver entre les deux piliers principaui un pilier 
intennédiairc, reliant deux petites arraik*» qui partageaient le trop large espace et suppor- 
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l4iit*Dt un** surnHio do mur, d» sK>rte ({ue la fwrlio inf^rieurfi du iitur de la nef ceotrak* 
devait paraHru ain«i avoir beaucoup plus de pubtsam'e. Par suite, les collaU*raux |)erta.e^ 
eo divUioQS convspoDÜanteë devaient être pourvus de pilai^tres interuHNliaires contre le 
mur d'etu'einU* et d’aulm» voùt^. J’ai tellement tenu t'ompte, dans lus (danches de cidk; 
spirituello et peut-être ir^juslc opinion, que sur la eoupi* les arcades iclenuMiairrâ avec 
leur pilier et sur le plan la division de« voûtes du ooUatt*ral nord, sont tnartpiées (>ar 
des points. Jo ne puis pourtant dissimnier que je nourris quebpie doute contre «’etle 
opinion. D'abord les petites' niches cintrées dans les champ» irianKuIaires à côté de tar^ 
cade, qui ne sont certainement pas de date postérieure «i la comîchc, et qui vont ei bien 
arec la gramle arcade, seraient un a>ntre-»enM avec l'adjonction de deux arcades fdus 
petites. La dillictilté est plus gramle encor** pour les voûtes , pour lesquelles la transfor- 
mation de^ proportions |>1us petites en une proportion maladroitement exajüérée, et cela à 
une épo(]ue de développenienl avancé de l'art, nous doit paraître tiys-tlillidle h comprendre. 
Jo voudrais donc, à moins do pivMives inoTulablos pour étaMir rexistcnce primitive des 
arcades inleruiédiaircs , regankr la disposition actuelle comme celle du plan primitif et 
comme uuo tentative lualadrotie pour se ib*barrasser enlièretiienl du mur do la nef 
centrale. 

Le transept occidental (r-r' du plan) a ses parois giipérieuros percées de six gramles 
fenétreâ rondes encadrées do raU&i et do baifuettes, suivant l'anden modo roman. Les parois 
oriootales de ce transept contiennent, comme celles du transept oriental, des niches piales 
et dotrées, enfooiées dans le mur. 

La beauté du chœur occidental (d *2 raneicn chœur) est euticfement maiv)uéc |iar des 
additions de la Renaissam'e et du st)le rococo. Les murs latéraux sont inleirompus à 
ta liauteur du premier étage {>ar une galerie h cuionnetti^ à plein cintre qui, priiuîtivo- 
nkent, devait se continuer sur le côté occiikmtal. comme le laisse présumer la baie de 
porte à .son extnlmité. Au-*lessus de la galerie et au haut du mur sont eni'ore, coniiiic 
ornement, trois petites oiclies dntnés encadrent d'un arc conuima. Les cliapitcaux de ces 
cobnnotlcs, du (*010 occidental, olfreut une ornementation beaucoup {dus riche que ne 
l'est cti ^'mcral celle de l'Eglise. 

Les enliées prind^tales de ta calln^rale sont h l'ouest. Le portail (o) de la façade occiden- 
tale, avec une embrasure de baguettes et de gorgea (qui, d'ailleurs, s'il est primitif, s’oj>po>scrait 
évUleiuiiient h la désignation d'anrieu chœur), est sans usage; le second (r'), dans le 
transept nord, conduit dans le cloître; le troisième (r), dans le transept sud, est par- 
tagé par un pilier central en deux divIsiOQS et rembrasure e-nt ornée de reiiefe tle figun*s 
d'animaux d'hommes et de monstres disposés dans des cai^souâ isolés. Ce portail a un 
porche (s) dont les voûtes d'arétc sont poruies par deux colonnes libres de formes de 
la fin du roman. Ce porche rentémie une série de statues d'apôtres et de saints, monu- 
ments distingués de la scmlplure en W(*slphalîe au xiii' siècle, et auxquelles, h cause de 
(«la, j'ai réservé une (dace à part dans i«l ouvrage. 
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L'extérieur de la callu^rale so distio^e [>ar uoe ^ude Kimpliat^. Lm surfaco^ dec 
murs sont animées per des aveugles disposés de telle sorte que leurs ares gupérieiira 
encadrent les fenêtres, qui ont en outr«* une iMmIure de ba^iettes. Li frû«e à peiila 
cintres, au-dessous dt^ lu romirho princi{)Ble, ei^ en c^ve, I<es [Nlaslres unis prennent 
lu fonue de (Mlicra appuyés à la paroi. L’extérieur du chauir urîcnlal (‘Sl rendu nu^nnak^ 
sable par l’addition de chapelles de, la fin du i^othique. Ija fronton de la foçnde occidentale 
préMmte aussi les ^mes de la fin du éthique, des fenêtres à plusieurs divisiona et une 
^Icrie supérieure ricbemonl ornée. Un gr^Üiique plus aYunci^ encore peut-être le |>lu8 
avancé en Allemagne, c’est-à-dire de 1568, est cduî du fronton sud du tramsept nrienlul. 
Tout rédilice est constniii en pierres de taille calcaires, d'un grain très-rin; les tours 
wnjlcs sont de moellons d'un nwr bleuAlrt'. 
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Rsnarqi'CS PR^MiitNAiiiES. — Pour pew qu'on jelU» un rpiiçard un p«ni gur 

rhigtoire de rardiiteelure allemande, on ne peut mt^connaîlre la divergil^ des genres et 
ck's degri% de di^veloppement dans les diversts |xarfieg de l'AltenuigDe. Nulle [lart, ce 
dévetoppement n'apparall plus tratMiuiile et plus continu, et il n'atteint nulle part une 
perfiH'Uon aussi achevtV? que sur les bords du Rhin, t'ctle grande artère de l'AUeinagne. 
Cest là aussi qu'est le plus visible le point de contact avec le passé, puisrjuc c'est là 
que le génie germaniqiie, encore en germe, trouva un grand nombre rk* monuments ro- 
mains avant d'arriver à la ('onscieni'e de ses propres forces. Naturellement un peuple chex 
qui l'art n'avait pas encore d'hLstoire dut g’altadter à imiter de son mieux les motlides 
qui lut étaUmt oflerts; mais, peu à peu, en imitant, il innova et il prtMluisit bientôt des 
CTCiitiong noutelles. Nous voyons i'imilation de l'anliqiic donnirr iRseiiriblcuient naissance 
au 8t)le roiiiao; mais nulle {>art celle filiation n'est aussi évidente et aussi |xirfaile 
que sur le Rhin. I.a preuve ta plus brillante g'en troiiv’e dans les admirables rathéitrales 
ttimanes de Mayence, de Worras et de Spire. Pimilant f|u*id encore dominent les 
formes antiques, les chapiteaux et les profileinents romains- corinthiens ou dans le genre 
corinthien, nous voyons bientôt introiliiils les chapiteaux cubiques, les feuides d'angle et 
de notiveaux desMns lie profits. Mais la puissance d'im génie artistique imlépi'mlant (x’Iata 
surtout dans la riche ordonnanoi' du plan et dans l'adoption de la raiipole plutôt enqiruntée 
à l'école byzantine qu'à l'église latine, et associée à ta forme de la basilique à V'aisscau 
allcmgé. L'adJ<mrtion div toun« pour les doches. qui eut lieu à la mémo époque, conduisit 
à gnniper les parties en saillie de rédificc et [>ar suite à dcmnt'r une phts riche ometnen- 
latum à l'extérieur. Tout aussi uaturellemeDt, la coupole amena les voûtes de la nef ci 
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du Iraiièopl. Dt* .sfirte (lu'oii pcMil viàr kt> r<jruK*s de coiiAtruciioD suci^^er el aailre 
en qu(‘l(|iie ü4)rie Urs um*ü des auln'ti. 

L'idt^ Ri^riie qui |ii\Si<]ail à la ccmslriu'Uoa de l’t^gliso voulait que la {dus gramle 
atteDÛoii a'H|q}liqmU mi rlirpur et aux {lorlits contiguf*s; et Dr>us rencunlroua ici (x>ur la 
pnnuH'n? foHK la furujc de la croix reproduite dans U* plan, coniuie elle ne l'<>st alors nulle 
part, quoiqu'elle soit destini<e à contribuiT lieaueoiip an déve]op{M‘iuent d<* lieautés airliilee- 
toniques oouvelicâ. lerminaUon s('mi-rireulain; (ou polygonale) ne se trouve pas seuleim'nt 
au c-htrur orïeutuU mais aus»i aux tmns<'{M» nord et sud. Celle dis|M)siii«»n, qui v^aiM^UJ• 
blabieuienl a d'alwinl êU* emprunliN^ au palais de l'eiuftereur Coih>tanlin, à Trêves, nous 
a (U\jâ été oHi'rte d'une maniêiv trè»-remarqual>le dans l'êgÜM' SainU^'Marie du Capitole, 
à Odügne. Un second cxenqile sc reirouvo encore à Cologne iiM'iue daius Véglist» diîs 

Saints*A{s>lres. 

Les S\iNrs-ApOTB£8. — Uistoihk. — L'église des SainU-A|idtivs, dan» su forme ac- 
tuelle, qui en fait un des {triinripaux ornenients de « la Ville sainte », n'est pas la' 
construction primitive. La |»lu.s ancienno églLw d<*s ApcVtrus, à Cologms était dknant \e^ 
murs et existait déjà en 9<}5, où elle re^ut dans sa cr^pb' la di'{>ouille lerrcslre de l'ar- 
che\vk|uo Bruno, frère de rein()creur Otton I'*, mort à Reims. A la place de cette église, 
l’arcbevéque Héribert Ql élever, en l’an 1020, une nouvelle curuUr)H'üon t le choeur 
touchait à l'ancien mur de la vdle, dont les restes sont encore aujourd'hui visibles. Cette 

construction fut achevée en 1035 {jur h* sficccsseur d’IIérilterl, l'archevêque Pilgrim. En 

1008, l'église fut brCUée; en 1190, die subit encore un incendie considérable 8{)r(*s letjuel 
de grands Uavaux de reconstniciion devinrent nécessaires. Ces travaux furent dirigi's, en 
1219, par un architecte nommé AUnhx). Le dommage caust* à l'église {»r la toudre en 

lâ07 st'iuble n'avuir pas atteiut les parties essentielles, et sc trouva répan* avec une ikmi- 
vdle toiture. Oc nos jours, l'église a suhi une restauration misérable, quand les voûtes 
qui menaçaient ruine furent reuiplaiVx's par une imitation en bois. 

Avec la connaissance de l'histoire comparative de rarchitev'ture, et après l’examen 
des calhédraks de Trêves, Spire, Mayence et autres, nous ne {xvuvons {dus voir dans 
l'église actuelle la consirrn tion d'HérUerl et de Pilgriiii , ctmimu l’a fait Boisserve , 
daus ses Monumenh l'archUeclure du bas Hhin; bien plus, nous ne ndrouvons i{ue 
quelques parties de la cooslruction du commoncemeul du xir siècle; et |iar constHjuent 
l'ensemble de rédîfîce, te) qu’il existe aqjounJ’hui, est pmir nous l’ccuvre d'Alberu, du 
commeocetnent du xiii* su'clc. 

Plix. — Si nous coDSMléroiis maiuleiiaul rorduonaocc sur le plan (pi. 1) nous 
nunantuercms d'abord que nous avons devant nous une église avec deux chmurs et deux 
transepts; une {xartic terminée à angle droit à l'ouest, avec le choeur 1 K et le transept 
Y U U, et uuc à terminaison semi-circulaire ou en trèfle à l’est, avec le citumr pria- 
apa) D et le transept D C. L'ordonnance semblable de la partie orientale à Sainte -Marie 
du Capitole se distingue de celie-d par des proportions {>lus grandes, car dans la pre- 
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mi(>fp lr* <Ir rubside orientale qui réfKHid é^lenient ici à la nef c^Mntraie pat 

^$tale à la la^^'ur de toute l'êplise; elle s'en dbainjnie encore par un (Muirtour et par la 
division triparlite du transept. Le vaisseau li trois nefs. étciHhi entie* les deux dueurs. 
se compose de d<ujx chmiqxs et demi carrifs de 40*, 9S dans !a nef (‘entraie B le 

demi'Citamp a une voftle en ben-eau) et de eîm| rhaiiq» de f)",3A cmT»'*s dans les Iws 
côu^s d d' dont le« vodU^ sont altemali^oment &up|iorU«8 par des piliers pHneipoux et 
des piliers interu<kliaifvs. L'entrée principale est dans le milieu du cdté noni eu /, oit 
il y a un porche voOlé e' de la arandeur d'tm carré d<^ Ims cdlés. Le transept oriental 
est rou|)é par les Ikalustrades du chœur, de sorte que les divisions c' parais>ient comiite 
la ctmliiiiiaiion des bas d. L'interspciinn A est surmontée d'une cou|)ole; entre les 

tomiioaisoDS semî-ciniilaires, du côté orienta], s'élèvent deux {ictiU*s tiHirelles à escalier (/i); 
il y en a deux stuiiblables au côté occidental, à côté de la plus grosse qui s'élèi-e 
au><lessus du chœur occidental k: elles sont accessibles par les tourelles à escalier f. Dans 
le transept du sim1-oi»^ Il scMit les bmLs liaplisriiaux g. 

Ctoh'RB. — C'est au côté méridional que tourluiicnl autre/bis les liâtiiiHmts du cou> 
tent qui ont été renverse^ au ooniiuencemcnl du sü^cle. I.a masse principale était formée 
par le cloître hh' auf|uel on arrivait de la ville par l’entrée m. U* cloître nVtail sur- 
monUi de constructions qu’au côté est par lequel il était relié au couvent, qui était de 
peu d’étendue. Ives arcades à plein cintre du clolln* étaitmt garnies de trois arcades plus 
petites et cutonnes comsjMndantes de style roman; les fenêtres du t'ouveni avaient un 
encadrement ogival très-simple avec une division à deux pleins dnlres. Toutes les formes 
sont ix^lles du milieu du xiii* siècle» de s«orte que la construction du cloître doit avmr 
suivi immédiatement celle de l'église. 

CoiTR LONonrioixALB. — Si nous pos^^ns à l'examen de rinlérieur, tel rp;e nous le 
présente la coupe longitiKlinale de la planche III, nous ixx-onnatln>ns le caractère de la (in 
du roman en voyant çà et là apparaître l’ogîvo. Le mur de la nef centrale contre lequel 
s'élèvent les siipfioris de voûte est animé très-riiivement f»ar les arcaih's et leurs piliers; 
puis au-dessus, par une galerie de tribune, avec des arcatles cintrées cl à ('olonnettes, 
dans le milieu de«(pii'7lt‘s , en correqiomlaDixy avec les piliers intermédiaires inftVieurs ou 
aussi joints avec les {Mliers inhfrieurs prinetpaux, s'élancent de minces et étroits pna.stres. 
Ces pilastres sont formés de trois colonnes en^gées avec d’élégants chapiteaux ciibi(|uea 
et en cloche, et sont parallèles aux supports primipaux des voûtes. Ils reçoivent les arcs- 
doublcaux transversaux ainsi que les bagttettes qui teroiineuf en ogive le mur de la 
nef centrale et encadrrnt les fenêtres à plein cintre. bi richesse d'aspect que gagne par 
là la paroi onünairemcnt sâ nue, est eruxire augmentée par une éb^gante frise à petits pleins 
(intres qui court au-dessous de la galerie de la tribune. Ce qui est d’un grand effet, c'est te 
tran^qu de l’ouest, avec ses hantes fenêtres et ses voûtes d’arête, par lw|uel on p<‘fti*lre 
dans les parties <KX?ùlentales de rédifice. Mais ce <|u'il y a vraiment de plus beau à l’in- 
térieur t*st le côté oriental avec la haute coupole octogone, les trois absides semi-circu* 
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laiiVÀ à ail Mid ei au m^ti, cl U galerie établie umt autour, et iJont les éléganU 
faÎMcaux du culunuLti iiODl contre lea oiur« seuleu»unl du miJiiMi du rhoMir (a du |«Un) 
rviiiplai'vs par une douille mngi'C de colonneUe^ 

Une cirvonslanc-e rcmarquaUe, c'est <|u*il ne se trouve de cr)ple ni à Test, ni a 
l'ouest de IVglise. Coaune la crypte apparüe»t incontesuihleinent à l'ancien e^stêoje de 
construclùjn d'église, il faut adiuiHlre tpi'elles ont ék> eotuldéos ilans tu reooostnirtion du 
iiii' stt'cle, é[KM{ue o«i les crvplea furent {jeu à {wti aitandimm^ti cm que peut-être à roueat 
il n'y a janiaU eu un véritable cliteur. 

EvTénisiR. — t^K Oh LEST. — l/ua|H>ct evk*rH'ur de l'église es! d'une lM>!aulé 
extraurdinuin’. L'elTel pilloresque, qui diailingue l«‘S églises âet* bonU du Rhin, est ici très> 
sailUnt, surtout k l’est où se trouve la façaiie qui regante la ville du cdté du umrebé 
Neuf. Lt'S trois systètues d’urcades avec les ftmdies élamtvs comme tvlles des iniDaivU s'y 

prc^mlent dans une magnilique haniMinie, et si la coupole entre les tours nu s’élève que 

nHVliorrement, la tour oix-iduubile, avec sa haute toiture k pignons achève te groufiement 
pyramidal de toutes h» |>arlies. Il laut admirer la dis|M»silion, ht distribulNui et la ^>- 
portion de toutes lc« fomus et tie Ums les détails aniiiUrtunkiurs aiqiliquc^ k ronietuen- 

talion : les simple» arcadt's à pilastres de l’étage inférieur, au-dt*»sus du sodé k trois 

degtvs; puis au second étage, les aveugles con4démlilement plus lias avec de courtas 
oüloooes de la On du roman au litm de pilastres, plus haut uiu* frise k c'aissons et une 
élégante galerie k mlonnettcs qui s'étend uumne une ccmnmue autour de toute la partie 
orientale do l'iHlilioe. Comme les artndi^ supt'^rieures sont plus basst's que les inférieures, 
tes fem^lrrsi qu’elles enfcTiueul dans le haut sont plus élou^ que celles d’en luis, ce qui 
forme un agréable jeu de contrastes. 

Autour de l’intersection, au-dessus de taqiieUe est la coupole, sont trois «siwces for- 
mant des camts oblongs, et surmonles dif voûtes en beroxiu (a, c', du {dan). lU sont 
rciidiis visibles k l'extérieur par des paixas et de« toits d« pignons, fusqii'k la hauteur 
des IrtHS constructions semi-circulaires, tes tours suivent l'ordre ado|)4«> pour elles; Icn» trois 
étages siqiérieiii*s reproüuisunl, avec de libres variations, cooinie le UH*uie des trois élajÿes 
infi'rieurst scnienicul l’octogone rem|>lace le cert'Je. Une courrmne di* {liguons temiiue les 
murs des tours qui sv trouvent prutégi's fiar une nèdie formée de seûœ cbainps inangu- 
laires disposés en éventail. La galerie k colonnetles tpii court au-ilessou» de la cornkbe 
principale de la coupole ock^one n.qioi>il eulièremenl aux galeries du clucur; seulemenl, 
tes coins de rodogoiie sont manjut^s par de fortes {larlirts de murs polies. Les area plats 
de la iaïuenie su{iérieurc fi>ut l’elTet d’une addition étrangère, 

C(hâ l)t 8410. — i^ns la vue où sont nqmxluites les anciennes construt Uona du 
couvent, on distingue bien netti'iuent La ditTérencc dus {iarties auciuuocs ol {losu'Ticures, 
Aux pmuiéres a{»{MH'iiuiii}ent les murs d’enceinte de la nef et du transept orcidentai, 
ainsi que le soubassement de la tour occidentale. Lus étages supérieurs, avec le toit à 
quatre pignons en éventail, duvniietil appartuuir au eouiiuenoement du un* siècle. Les tou- 
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rulie^ rumli'S cTcstcalior (en f du [dao) n’alieigneut qu’au troûûème clagc et cootribucnt peu 
\ rcQet arcliiteclODiquo géniSra]. La seuJo qu’il raille y remarquer, ainsi qu’à la tour 
occidentalo à la mi^mo hauteur, cc soot ief! petites (X>oso)c6 de U boniure à U place il<> 
la Trisâ ordinairu à petits pleins ciotre& 

MiT^auux DE Là coNsmiCTioN. — A l’exception du sodo des ()c4it68 consoles, des 
colonnes et do leurs archivoltes qui sont de grès gris, tout l’odiûce est en tuf; les plaque» 
tnlercalécs rlaos la frise à rai:i;soo.s soot de schiste argileux noir. 


4ii:aiTcrn>fte. u 
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ATte 6NB ^LAtfcnS* 


<^od je coiumotiv^is le pn%(‘ui ouTni|^ des roonumentit d'Aüonutgne par la catl^ 
dmic de Spire, elle deiueuraii encore avec son aiïnntâc façade oa'ideniale et avec les 
doubles tra(x^ d'une fureur de destmcüon barbare et d'une restaunition grossière et sans 
^ûu Si je üisaia alors : « H rcâlô encore k a^blir la laçiHle ocddentale défîfrurée par 
ta rC'cklificulioa de Neumann, qu'on ne saurait tolérer, ainsi que k?s deux tours détruites 
par rincendio de 168D, cl l'andenno forme du toit en coupole », je puis Diaiotenant, 

après quatre ans è peine écoulés, ajouter : « Ça s’csl fuit aussi! » 

La reâUturdtion mémo a éto un événetuent si intportanl pour le monument même et 
(K>ur rhUtdre de rarebiteclure de notre époque, que c'est ici le lieu de nous en occuper 
en détail, et cela me sera d'autant plus facile que l'artiste diai^é de la restauration, 

M. le conseiller général architecte Hubsch, m'a prêté le concours le plus aimable. 

La première renuin^ue qui s'impose, c*^t que rarciiite«;ture acUielle, quelles que 

soient scs iiuperfections, a au moins celte supériorité sur l'an-liiteclure des époques anu^ 
rieures d'user, dans la restauration des anciens éditices, d'un ^nd respect ci do ne pas 
SC substituer olle-nu^iuo avec scs idées aux endroit endommafrt^, mais de considérer 
comme son devoir absolu de faire concorder le uKKicme avec l'anricn. Cela nous frapfie 
surtout dan.s la restauration de la calb^rato de Spire, et le mmiidro coup d'ccü sur lu 
dessin d>joint suilira pour en oonvaiiKre. 

Je me pcrrocts maintenant d'extraire, de réciairci^QK^ni même que l'honorable 
architecte a tien voulu me communiquer sur son pUm de restauration, le passage 
nuivanl : 

« Dans la rcslauraiiou ordonnéo en 1776 sous l'évéïpe StjTum, l’architocte se permit 
dans la reconstruction do la façade prïncipale, dont subsistaient ^coro les murs primitiJs 

I . Conf. l I, p. 4 . 

t D'après un dWMD d« M Unl>Kh. c<»)MÜl»r général arckite<4r» è Carisrabn 


Digitized by Google 


LA CATUr^DRALE DE SPIRE. 


83 


üvec les trois colrées de de hauteur (amsi de la hauteur du porche et des lias 

côtés), des innovations arliitraires et datTreuses adjonctions dans le style du tempe. Il 
n’y avait Ik priuiUivument aucune lonDinai:>ün scmiH.'ircuiairc de la nef centrale au-deesus 
du porche, mais au-dessus de ralui-lk la façade s’élevait à 35*08, liauleur même de la 
nef centrale, et formait des deux côtés de hauts pii^nons sur la crête des(|uels trônait la 
coupole «Kx'Ulcntale où étaient (es cloclies. En outre, racehitecte de l’évêché était un très* 
mauvais constructeur : il enserra les anciens murs, dont le noyau, malgn' toutes les des- 
iruclKHis extérieures, était demeuré suRisaDimcnl solûle, dans d'énonnes écrous en fer pfxi- 
diffués de tous côtés, et il rétrécit le porche avec des pUieis destinés à porter deux 
affreux minarets, o Apres avoir ensuite indi(|ué la nécessité de la rp.slauratkm , lé^rement 
marqué comment il fut chargé de celte entreprise, l'auteur du méoioire ajoute : o pour 
la partie de la oinstruciinn, je ne Jugeai ]*às nécessaire de supprimer les maçonneries 
primitives, hautes de et exlraontinairement massives, dont le rcvêlement n'avait 

soufCurt qu’a la surface «le l'incendie, tandis que le noyau, formé de mooilons, était devenu 
plus solide qu’il ne rélait d'aboid, à cause du plus grand diirvisNcntont du mortier pro- 
duit par le feu. I/!S nou\raux murs des partie!» supérieures pouvaieul d'autant mieux être 
placés sur tes anciens qui avaient subsisté, que je ne songeai pas à rendre aux premiers 
leur épaisseur et l«m.r masse primitives, mais je sus, avec une épaisseur nK«dérée, leur 
donner une solidité plus que euQisanlo, par Temploî d'un moyen particulier de consolidation 
qni g'ctablil à peu de frais et permit une économie de maUmaux coo.sidérable. Les nouveaux 
murs sont formt^ comme les anciens, d’un no^'au extérieur do moellons à l'intérieur et d’un 
revclemeni en pierres de taille; les anciens murs ont reçu aussi an ncKiveau revêtcmeni 
semLLuble. et le porcho a été surmonté d'une voûte avec les dimensions primitives. 

n Pour la liante anistU|ue de la restauration, je citcrchai k me tenir le plus près 
possiMe du style primitif et à me régler dans les détails soit »ur ce rpii s’était coosené 
de randen tHlilice, soit sur d'autres monuments purement romans; en admettant toutefois 
(|ue pour la façade {iriocipalc. comme au transept, il convenait de placer de plus riches 
moulures et une détxiration plus complète. En conséquence, j’ai reproduit l'atmrnance des 
asüâsos de gri>s rouge et jaune <|ui se voit an transept nord et à la façade antérieare 
(dans ce qui rt'Ste «les anciens murs), et qui était ortlioairc dans les monuments romans; 
je lui même fon'iV un peu pour animer l'uniformité si lourde des surfaces. 

•t Pour la grandeur primitive d«}s trois (mrCaiis. du fronton occidental, dc:s tours occi- 
«Iralales avec la coupole (dont la couverture hn fueire a été létublio sur le modèle de 
oedle de'Worms), ainsi que pour la petite galerie en orcades couram tout autour, ce qui 
restait risible après la suppression du la restauration de Neumunn no laissait aucun doute. 
II D*y a que pour la funuo et les nmulures primitives des fcnclres de devant et pour 
rencadremcnl «les |K>rtails (pm les iwlicalions |Mxkises nous manquaient. Je crus d'autant 
plus devoir repmiuire à la façade antérieure les fenêtre» k encadrement carrées, conservées 
au transept sud que nda me faisait gagner un encadrement plus important pour la fenêire 
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du milieu h laquelle, {«r analoj?ic aver la façade de la plupart des <^^ÜEes romanes, je 
donnai la forme d’une grande r»>«aee. Pour li» roiironn«n«ît du {Orlnil du milieu, je 
le formai d’aju^ le riidte motif qu'on Toit au portail lat^l roman de la calhi^lnile de 
Friltourg et è celui do l'église do Gelnhaiisen. 

« Le pignon antérieur est arbUraira; mais s’il était sii|)priiné, la façade res- 

sembleratl plutôt h celle d'un palais qu’4 celle d’une église avec une nef é^vée. 

A Dans le porche impérial qui, après la suppressioo des piliers de construction 
lérieure, rer<>uvrera sa profondeur primitive de 3I“38 et sa longueur de 9*72, il faudra 
rétablir les statues des huit cmfH^reurs enterrés dans le clKxmr royal do la cathédrale, 
ainsi qu’on placera dans les niches, au-de^us du portai) du milieu, les patrons do 
l'église. Le centre de la rr^cc sera décoré d'une tête de Christ erd^salo arec la cou- 
ronne d’é()iDes, et les quatre angles de la fenêtre des images symboliques des quatre 
évangi'listes. « 

B Les frais de construction des tours occidentales. Iiautes de 72" 17, ont été supportés 
j»ar le roi Louis de Bavière; l’empereur François-Joscfdi d’Autriche «’est chassé de la res- 
tauration du porche impérial, ainsi que de toute la |iailie infériiMire du haut de hi façade 
prinri|>alo. » 

En considérant cette restauration, on est d’aliorü frappé de son harmonie générale 
avec la construction de la fin du iii* siècle et avec rensemble de rancienue cathétlrale. 
Ce sont les mêmes fimêtres cl galeries, les mêmes eomirhes et frises, enfin les mêmes 
formes, de sorte qu'il ne semble pas s'étre écoulé de Icaqis entre l'ancienne construction 
et la nouvelle. Mais si on établit un rapprochement avec d'auirps grandes élises roruaoes, on 
remarquera que la reproduction si cxacle du côté oriental par le côbi (MvidentaJ ne se 
présente que rarement ou jamais, même quand le temps n’a pas ament^ un ebangement 
de style. Qu'on exainino seulement la caüiédrale de Wonus, l’église abbatiale de Laach, 
la cathéilraie île Limboui^, sur la Lihn, et, malgré toutes les ressemblances entre les 
deux côtés* oriental et occidental, on remarquera pourtant une dilTtTenoe qui ajoute visi- 
blement à reflet piltores«]ue de ces memuments. La restauration Je la cathédrale de Spire 
s’est bornée, dans les tours et la cou|)Olc occidentale, h reproduire exactement la coupole 
et les tours orientales, ce qui vaut mieux certainement que, si en s’on éloignant, elle 
ne fôt pas dcmeuiéc en harmonie avec les parties anciennes. 

Pour le couronnement du grarw! portail formé d'arcades et de colonneltes qui 
reposent sur la face terminale de l'arcade, je me suis di^à exprimé contre ce motif dans 
la desiription de la cathédrale de FriUiurg. Cela est contraire à l’eflet de poser des bases 
de colonnes sur des hices biaises : elles semblent n'avoir point d'appui. Les exemptes 
antiques qu’on pourrait citer n’inBrment pas la valeur do bette raison cstliétique. 

Main l'eflct général est saisissant et grandiose, et i.'ette restauration a été la solution 
très-heureuse d'une grande entreprise artistique. 

O qui nous louclie le plus dans cette oeuvre, c’est que le superbe monument religi^uc 


Digitized by Google 



T 














’■■.■'■ . . • '• ■"'''•'■'■''.■V*'''*- *<»V .,i,'-<. '. L' -, .if. . ' ■ 

V.' ,-.i .J, 

' ij''- ^ ‘«'''/'V/--; '*•.. Ii-4t«ïis' iv*x, ‘ »• • ' ' 

■' ' ■' ■ . ' ' • '?< •'< . .v^;r>v w ._i,Jv-> • . 

•■ • :, ■y-'y-'r.s -o --i :('v^ •.- • . ■ " ' ■ 

.>>.■■ -S*V* ^ tvi'.; . f-j ' •■■. 

»-'v •'? '*-. 





‘f. . 












Digitized by Google 


LA CATHÉDRALE DE SPIRE. 


85 


et Daliomii, devé au-dcsMis des ccudrtis des graaiLi empen*urs d’AIleaiagne, que la violence 
et riojuslice do nos voisins avaient proCiné et detruit* a retrouvé assc7 d’inlérét chez le 
peuple et chez dos princes pour (>ouvûir sc relever de scs ruines, et que notre temps 
ait produit des artistes capables d'exécuter la restauration dans Tosprit et le goût des pre- 
miers architectes. 
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AVbC VrATMR VLANCUK»' 


Pour touâ ctiut qui, ci»mnm nous, voieni daiiü le goibi<]uc le k^nuu do tous les 
dévelopiMîinonU de rarvIiUoclurti du moxon A^. ü oo peut pas y av«Nr daus riii&toiiv 
de rart'hiliNMuiT nllnmandi’! ptVûslo (dus inU’re»wnb* que colle où le nouvcoo style 
('ommence A so pHRluiru à cAlé de raocicu style roman , d'abonl avec des prétentions 
irrs-rnoilpstes , puis introduit peu à («u des nuidiGraUons et des transformations suoci^ 
sires, jusqu'à ce qu'il no subsiste (dus aucune trace de U tmdilion. On sait que l'oftivc 
est le si^nie le plus carack'rislMjuc du gothique, c'est en mC*me kuiqis coiume le prgcur> 
seur de son enlréo on possession, et cost d'elle que toutes les mouliin?!», tous les (>roGIs 
et tout<^ les omeinonlaiions déc«»ulctil avec iiue sorte 4k nécessité. C<*ponrlant les nombreux 
monuments do la période de iransilioo oiTrcnl, indépen 4 latumont de riotéKd hUtorique, un 
intérêt artistique (ri'S-grand; car le conflit de deux genres (uirtirulim, mais non o|qiasès. 
devait amener une grande variété de formes d'un citel agréable et qui eidto plus rimagi*^ 
naUoo créatrice qu'un style parfait et adicvé. 

Très-souvent les monuments de oc style arrirent (Mandant la doréi' de la construction 
au gothique pur, ce qui ne gâte nulleinenl reflet. Comme un des (dus beaux exemples 
de oc genre, on peut citer Téglise de Saint-Scbakl, k Nuremberg, puur latpKdio 00 a 
seulement k regretter que les commenoements de son histoire soient demeurés dans une 
telle obscurité que, pour déleniiiuer les périodes de construction, on n'ail pas d'autre 
point d'appui que les données de riiistoire de l’an^bilecUire sur la succession des formes. 

La vue seule du plud (pl. III) nous fait nettement reconnaître deux é|>oqn<» de 
constructions distinctes x une pios ancienne à l'ouest, une plus moderne à l'est. Opendant 
la première ne remonte (tas si bout que nous ne puisektos déjà rcman(uer k» signes de 
ta transformation du style. Si C£lte tran^fonnation se trouve indiquée davantage ailleurs 
par l'ogive, par une fenêtre ogivale dans une niche d'autel à plein cintre ( comme dans 

I. Ttou* ouQS Aornoocs «ervi do KalMbocb, .U4ai dg t’.trehiirrUirg aUemenda au noyo» éyf. 
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l’aiK'ieuuü callit'üraic do Katujiiin , on PonM^runio) , noua voyons ici dans la terniiEiaisoD 
polygonale du diceur, d'intruduciion gollnque, qui raliacho cette partie d<^ riHlilU-e avec le 
tout, des fenêtres à pieins etntm et d'autres feDètres romanes (voy. plan et coupe, pJ. I). 
Le choeur a b (la chap^^Ile dite de Ixulfelholz), au-dessous duquel est la crypte avec des 
formes de construction do la même époque, so tenninc en a par cinq côtés d’un octo- 
gone et se trouve par conséquent recouvert d'une voûte à dnq divisions. Les coins sont 
garnis de contre-forts a moulures élégantes, en ferme dn pilastres Hsiaps, avec de minces 
colonnes engagées qui, s’élançant l'oniine des roseaux, forment à d<^s intervalles réguliers, 
des noeuds annulaires et se terminent en une sorte de chapiteaux à Heurs. Les pilaslrps 
sont rulk^ {Kir une fruie h peliU pleins cintres de style roman, qui, à l'étage su[térieur. 
fortiliée de petites eonsoies et ornée de feuillages (pl. IL r), imite la riche dLqmsition 
que nous remarquons à la cathédrale do Bamberg, h l’église de Wechsdbourg et ailleurs. 
t)n {»eul encore observer ici le plein cintre plat, en fc^me de for à diere], si rnM{aemm<mt 
employé au commenecmeot du xnr siècle, ain» que la corniche (pi. Il, ûg. a) concave 
par en dessous, qui est également propre au style de Iransitioa. . 

Les fenêtres, que notre plaiichc (I et II, 4r) niouü^ toutes dans leur forme primitive 
(tandis que trois d'entre elles, dans une réunion des grarwlcs fenêtres à plein cintre et 
des petites plmvcs au-ilessus, ont reçu la hirtuo ogivale), ont {lour encadrements des 
baguettes alternant avec des caveu, cuoHue la planche il, l'ig. f le montre en proül. Les 
baguettes qm lM»ixlent le caret le {dus extérieur se réumssent h rexlrémité en une élé- 
gante feuille II trms divisions qui entre dans le caveL L’ouverture môme est propor- 
Uonnelicment trî>s-éti‘oite. L'éUige supérieur a cinq fenêtres à plein cintre tout unies. 

A côté du dueur, et en retraite sur la profondeur de l’abside, mais reliées a^ce lui, 
sont deux tours refaisant sur des soubassements cam^ (pL 1, c c'), dans 1e»|uds, comme 
à la*cath4xlraio de Bamberg, se tmuvent les entrées de l'églUe. œ qui subsiste encore, 
les trois étages infencurs souletucnl ap{)ûiiiennciit h l'ancienne cnnstntclion, les parties supé- 
nrares à une restauration du xjv* siède. La divUion de la terminaisou du choeur avec 
ses moulures s'étend aussi sur les tours. 

Po&TAiLS occmENTvL-x. — Lcs poflails im^ntent une attention particulière (pl. IL Gg. i). 
Leur embrasure est garnie de chaque côté do trois colonnes assez fortes, dont les bases 
attiques nqiosent sur un sodé commun avec des séparetioDS taillées en biseau. Les cha- 
piteaux. de forme concave, ont un beau feuillage de genre corinthien cl une comiche à 
rtdics moulures. I,eâ ares supérieurs sont enciHo [dus ridHss. On en voit le preGI plandie II. 
ûgure g. Ils sont fermés de bagueUcs engagées d'un quart, et entre la cavet et la hagueUe 
se trouve un autre membre recourbé. D'élégantes baguettes, qui sc croisi'ot aux angles 
(en d') encadrent en carré les portails. 

Par ces entrées cl un porche (c c'), duquel des escaliers toumanla (d iT) conduisent 
aux étages mpi^neurs des tours, on arrive dans rinU'rieur de réglîso, non pas inmiMlîa- 
temcQl dans la fiArtie qui est de la même époque, mais dans les bas côtés qui sont d'une 
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t'poquf* pObli^riciire ; landiü ijui* la i^artii* M^ule furuttk* par \câ lînq arcades de la nef t^en- 
traie, aînû que le diæur, cooiiue t'cla est manpié sur le pian (pi. I), ap|urtiennenl à 
raodenne coiv^tructioa. 

La nef centrale u 7*21 lie tar^c et chacune de» cinq arcades un (VarUunenl de 

5*85. Les arcadt» sont o^vales; leâ archivoltes, ainsi que leunt eo4'3)dretMentot et les 

ordonnes sur U»r|uellea les arcades repoMMit sont de st\Ie roniaa pur (pi. U. Bg. /) et 
oui encore les feuilles d’angles des plinUu». 

Les piliers, entre U» amuk», sont cam.^, mats leurs angles sont garnis de baguettes 
qui vont depuis le socle jus4|u'à l'im^xiste (voy. pl. Il, le plan i, 5, et la fonue. lig. f). 
Les colonnes (i, 6), qui sont en saillie dii côté des arcades, ont ikgà été nH*ntio«DéeH. 
Les sup|M>rts de voûte ont une forme et une disposition singulières; au lieu du n*pns<^ 
sur un socle ordinaire et de s’élever ainsi du sol, la pitié inférieure de la colonne, qui 
forme le sup|x)rl de voûte, ne des4?end t(ue jusr]u'aux trois quarts du pilier, et s’appuie 
à cette hauteur sur un pUl piliiT. Au-dessus de rcotablotuenl tk« piliers, la inôii»c co- 
lODue se prtage en trois, branches, foruuks de baguettes engagées d'un quart, interroiiipues 
pr une 0 ()m^clK^ à ressaut qui court au-dessus des arcades, et cuuronnt^s de eltapiU'auv 
et d’entabiemeols sur Iet«qu4ds n'pnmt les arêtes transversales et les arcs-doubleaux (pL H. 
plan 1. 8, et fig. L 1). Les coosoleh des statues inférieures ont une graiMle variété de 

formes; on en voit des exemples dans les figures a, b, e de la plauche II, et qui mar- 

quent fadieuient comme l'art psse en se jouant au golhi<|tie. Lf« an»- diHililcaux , 
figures I, II» sont carrés, tandis que les oenun.^ transversales sont garnies d'une baguette 
et d’une baude (Gg. t, 3 et 3'). 

Le mur de la nef centrale est animé pr une ^leric h colonnulU» en ogive, mais 
basse, derrière laquelle est une tribune. Les fenêtres de la claire-voie sont à plein cintre; 
rencadrvment en est ogival et re{M>se sur dus coloaneUeu dont les l'hapifoaux se groapeul 
avec les chapiteaux des supfiorts de voûtes. A l'extérieur, le mur do la n'a pas de 
piliers buttants, l^s nervures du la voûte aboutissent à une clof de voûte tæntrale qui, 
dans chaque voûte, est d'un dessin dillercol. On en voit un exem{ile planche tl, ligure h. 
Les fûts des coloniuvs nu vont ps en s'aiuincissaot, luaU sont complètement cylindriques; 
les bases sont d'uno formu atliquu dt^k modiUée, l'auneuu seulcmeut est encore d'un 
quart de cerde d'épisseur (fig. y f'):*de plus il est <rreuâé à la jonction avec la go^e 
et relié emroru avec la plinthe pr un demi-cavet. Les chapiteaux comiiieocenl, du moins 
en prtie, à psser au gothique, comme le incmtre oolaoimenl la m de la planche II, 

où. eu O et en p, <hi voit déjà la foruiu en doche. l.ie« vieux derniers ont encore cepn- 
dant romuueiitatioD purement rumane, tandis que les feuilles «mioulées du chapiteau n 
sont tout à fait pro{»ras au style de transition. Pour les corniches au-dessus des piliers 
et des eotoones, la figure # sur lu planche II en donne une idée sulCsanlu. Il s'y marque 
un sentiment avanc*i de riiiqM)rtance au point de vue de la charge et de la force, des 
«lécliarges cl des contracturas. 
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Côté ofUENTiL. — La forme que I eijllse Sainl-Sebald a e« priiDilivemenl ^ l’esi no 
saurutl <Mre (lôtermiivêe; nous n'uvoiui aussi aucunt* 4l4mm>e sur «m exleusion pnniilivp. 
Selon UHile vraisemblaiia\ ceUe eoosirudiofl aeraii pluâ ancieniie que la |iar(îc ocxiitentalo 
bàlk* eu car il ærail diUicile d'admettre qu'on l'eât reconstruite au t»out de si peu 

de teni(M, à moitiK qu'un im'endie (mais dont les i'hrtmiqm*t» ne disent rten) n'eut nmdu 
une nouvelle cunstructioa luk'essaire. Puiât|u'ii ae trouve une crvpte du côté occidetktal, 
le côté oriental a dô aussi en avoir une, et l'éi^ise Saint^Seimld ^t imxmtestahieiuent 
du nondun^ lies églises à doulde i-hœur. 

La reconsiructtun du clueur oriental a été commencée en 1561 et acl»cvée en 1377. 
C'est d'une é|.H3que |>eu antérieure que datent les bas côtés de la partie (x-cidenlalo. 

L'ordonnanie du côté ortental «si tri's-énigmatique. I.e plan (pl. 111) nous montre 
une forte déviation, <lu côté du mjnl. de Taxe de la nef centrale. Le défaut d’espace ne 
peut pes en être caude, la plaœ étant sulUsante; l'inégalité du sol m» peut pas non [dus 
avoir été le motif, car l'église devait de toute manière avoir des substructions $ une idée 
moins admisHible en(H>fi>, c’est que l'obliquité du dioDur est un svmbole de la télé penchée 
du CJirist ^r ta croix ; car aucun motif, aucune fn>nne du magnifique édifice ne g'accor* 
derail avec un caprice d'aussi mauvais goût. Est*ce la pusition du tombeau du saint 
(comme dans l'église couvenUielle de .Saint -Galles) qui délcfcninc la direction du cheeur? 
Nous ne |»ouvoaâ le reconualtre, puisque la crypte est comblée; mais ce serait plutôt 
douteux, puisque, au xiv* siècle, -ces tombes avaient preM|ue perdu leur importance. 

Il se prvH^te cm-ore d'autres granrtes invgularin^, l.es pilien» qui sépaamt la nef des bas 
côtés sont à <h's itilervalli» iih^gaux les uns des aulras, et d'autant [dus rap[M‘ochés qu’ils 
sont plus voigins de la tcrminaîMm du chccur; dLspi^tiûo dont on ne pourrait donner 
aucun motif et <|ui est d'ailleura assez rare. Les bas côtés foimeni pourtour autour do 
revirémilé de la nef ou du chœur intérieur. Ce chœur intérieur est teniiiué [uir six 
piliers, dont deux {c, d) sont placés de manière à le cinxmscrire par trois côtés de l'oc- 
togone. Lés piliers bultauls, situé'ii vis-ù-vbi d'eux, cl qui. avec eux, suiqiorteiil les voûtes, 
sont pLat'és do telle sorte que, tandis qu'entre deux cliam)^ de voûte carrés s’en trouve inter- 
calé un triangulaire, iU ferment le chœur extérieur avec sept du di^ih-hexi^Qe. 

Les trois nefs (avec le pourtour) «ont, comme la coupe A, planche 111, le luoutiv, 
d'égale hauteur. Les piliers sont carrés avec des angles coupés. Sur leure quatre faceg 
princi[)a!es VéU'venl en forme de baguettes les» supports des aréu^ de la voûte. Gu qu’ils 
ont de remarquable, c'est que, tandis que (mile la Largeur du pilier est ocrupéo [»ar les 
baguettes fennées des arcades qui relient entre eux les piliers, les baguettes (A) qui vont 
vers la nef et les bas côtés sentwt de point de départ aux nervures gémuétrah'S et diago- 
nales des voûtes et se relient d'une maulère analogue aux supporis de voûtes des piliers opposés. 

CeUe jonction dtrs supports et des nervures de voûte a’clltx'tue (laQ^ le» uiunumrnts 
d'ancien style par des ciiaiâtcaux <hi un couronnemont en forme de rha|nle9UX des pre- 
mière avec le» corqiehes qui y correspondent. A l'église Saini-^‘bald, la comidie et la 
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courooDe do luuillagc dts^taraii^seol et l«« oervures se tlévelo)i(MSfil sanis iotemédiaiie de 
leurs Bupiioru, disposîUoo qui prcod f^ace dans le pothiquc vers la 5n du xv* siècle, et 
lui demeure propre jusqu'à sou extinction au xvi* siècle. Los nervures qui se dô/.'a^l 
ainsi des supports de voûte se relient de la façon la plus simple dans la clef de voûte cl 
rorment dans les cam'« quatre, dans les trian.ides trois champs de voûte; dans le chœur 
•euleoicol, rarcliitccle y a ajouUi un nmumeut dentelé (voy. la cY>iipe pl. III). 

ExTÉaiiia. — L'extérieur du oiiceur, i-omiuc de tout le cdté de Test, présente, à 
cause de l'éfialib^ de hauienr des voûtes des trois nefs, l'aspect d'une ê^ise à une seule 
oof; les piliers buttants a'élèreiit sans intemiptum jusqii'auHlessus du toit. EUe^ sont 
qu'à ta hauteur d^ para|iets des fenêtres sans ortM^ment comme ceux-ci , ce qui donne à 
tout le baa de la mnsiniction un caracU're de force. Uejmis là ensuite se développo une 
rtchesse croissante de nielles, de coloanette«. dVntrdacs, de pilons et de feuillages qui 
ne lennin© dans le haut par d'élégants clochetons, de fsnrte que la pointe du carré *up»^ 
rieur corrospuad à la nunlié du large cdté inftWSenr. lips fenéln'!;, dans renlrelai'S d>'squel8 
on remanpie di*jà eiMiiiue l'apiwrition du giuiiv flainlMi^aol, n'occu[ient |âs tout l'intervalle 
t'tilro les |>ilier8 bultaiiLs; maU ks étroites parois de murs, ainsi laissées, sont teilenienl 
décorées qu'elles paraissent comme une continuation, une partie des piliers huttanls. Au- 
dessus des fenêtres reposent trois pignons triangulaires qui formenl avec les clochetons un 
ravissant couronnement au-ilessus de la ligne lioHzontale de la coniidie principale. 

Quelque brillant que soit l'elTet général do rédilice, on ne peut t'epeodant niéi'unnaftre 
que la plus grande richesse de formes et d'omementt, au lieu de se développer nQlurdlemcDt 
dans b haut (comme la fleur citez la ]ilante), se {niante des le milieu, tandis que la partie 
sufiérieure au contraire parait un |>eu nue. Je dois aua:>i ajouter que i'i^iise est dejsiis longtciDjS 
dépouillée de celte (xniroono de pifmcHis et de clochetons, ainsi que de la galerie qui était derrière, 
parce qu'eo 15G1, pour mettre un leruie à leur élat’rb (k>JabretD4Mi(, on n'a pas trouvé de 
moyen plus uiiqilo que de supprimer toute romcmiNitation. 

PoBT£ DES FiJUfcÉs. — Au cûté oord de l'église (en k) est une eiiinb qui est uue des 
plus belles parties de l'édifice. C'est la Porte des Fiancés, l'ciilrée (mr iaqupfle les flancé?! se 
tKéseniaient pour le iitaiiage et, suivant l'ancienne coutume, roi'cvaienl la bénédiettoo avant 
d'cnlrcr dans l’églisG. L'embrasure de la poriu est si pnifonde qu'elle torme une sorte de porcin 
ouvert, dont la tercuinalson supérieure, à angle droit, est ornée extérieureuient par un pkxn 
cintre sunnonté d’une ogive et garni d'une dentelle d’ogives élégnnlcti et par des' nisaces à 
jour et de tK>s-richcs entrelacs. Des deux eàlés de l'arcaik! sont, sur les fmx's exbrburca 
du mur, les statues de la Madooo ci de saint SebaJd sous des baldai{uins. Au-dessous de 
ces deux statues, et dans l’embrasure, on toîI sur des consoles (mais en plus iiclites pro- 
portions), les statues des vierges sages et des vierges folles, œuvres «xcellenles de la fin du 
XIV' siècle et de l'é^volc de Schônliofcr. L'arbre du Panidis, avec le s(‘rpi*nt, Adam et Eve 
cl un buste du Christ avec le livre do vie décorent aussi la Porte des Fiancés. 

Poste d hxOLE. — L'entrée, située vis-à-vis du célé sud (f), s'apfielle la Porte d’Ecole, 
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el IVtnbrasure en est f^rnie de statiies qui reprêMoleal l'Adoration des rois; é côté, sur If 
côté extérieur, août les statues de deux évéques. 

En fzénénü, ccUc église est exlrémenieiil ridie en œuvres d'art de tout itenre; pas un pilier, 
pas uo oootre-fbrt n'est resté nu. pas une fenêtre n'est sans vitrail peint. 

Fonts raptisvaix. — Une des œuvres les plus conaîdérabips du moyen Age est la cuvs 
baptisuialc placée dans te diœur occidental ou cliapelle de lœnidhütz. Elle a la forme d'une 
cuve colossale. Le nups et le pied aont . séparés par des anneaux formant corniche qui se 
répètent au bord supérieur el à la base. La surface du corps est partagée en vingt cl une nidies 
avec des ogives surcxhaitsaées sous Ieai|iielle6 sonl les apôtres et d’autres saints, lü surboe 
du pied est ornée d'une h»çno analogue. Sur la base sonl les statuettes des quatre évangélistes. 
La date et l'auteur de ce remarquable travail en fonte sonl également inconnus. D'andeoncs 
chroniques rapportent que l'empereur Wenceslas a été baptisé dans cette cuve (et a A cette 
occasion sali l'eau baptismale). Ainsi la cuve devait être aolérieuro k lô61« ce qui ne s'ac- 
corde (las bien avec les ogives suraxhaussées (en dos d'Ane) des niebes, qui ne s'introduisireot 
qu’au XV* siède. 

En n et O du plan se irouveol les sacristies. 

loïk'peiHlammeot de la Porte des Fuincés U y a une autre porte donnaoi accès dans 
le ooHaiéral nord et aj»pclc6 .4nscAreiAiAi4re. Dans son fronton en ogive sonl représentées 
en haut retief la mort et l'enscvclisbiHiioot de Marie avec son couronnement dans le cid. 
Dans la fronton de la porte vis-à-vis, dans le collatéral sud, est le Jugement dernier) à 
côté sont les stalues de Pierre et de Marie; toutes œuvres du xv* siècle. Coolro les piliers 
buUauts du côté occidcnlaJ 3 y a une série de bas-rdiels refiréscntanl rhistoire de la Pa&ùoo 
depuis rentrée à Jérusalem Jusqu'à la résurrection. Entre deux de ces piliers est ta sépulture 
des {amillcs Schreycr et Landaucr que (ail distinguer uoo mise au tombeau en haut relief, 
par Ad. Krailt. 

Parmi les sculptures de l'extérieur, U y. en a une particulièrement remarquable, panr 
qu’elle oflre un exemple fni^ianl de la rudesse do Tepoque. Au second pilier, à l'est de 
i'AuscbreibUiüre, est une ligure en gris repn^^tanl un bonune nu vu de dos et couvert 
de seiqieoU et de crapauds qui lui déchirenl la chair. On tolérail pcut-ôlro une aussi hor- 
rible vue sur le lieu de rupus d'un mort chéri, pour bien comprendre dans loulc sa portée 
If sens de celte parole que nous sommes • la nourriture des vers. • 

TsaiKAU D'scTat ox A l'mtéricur on vuit dans la chapelle Lu^ilelbolz uo retable 

non sans valeur avec des scvnos de la vio de sainte Cuoégondo et de sainte Catherine. 
Il porte le mUlcsimo de làôJ et pourrait être une des premières œuvrea à Nuremberg 
qui coDStaio rinflueDcc de l’école de van Eyck sur l'école de Fraoconio. Les autres (leiolures 
de l'église ont moins d iotérèt pour l'histoire de l’art. Au contraire, c'eut tet que so irouve 
le plus magoiûque moQument de la ^mlpture et do l'art du fondeur du commencement 
du *xvi* siède : le tombeau de saint Sebnid. Uo article séparé lui est consacré dans le 
présent ouvrage. (Voyes bculpture.) 


LA CATIlfiDRALE DE BONN 


AVBC t^r PLAKCRC* 


Dans le dôToloppement de l’architecttiiv (hn'lienne rien n’a mûrement oITtrl tle plus 
graniies dilTHnitU% que ronlpQnaut'c des tours qu’on ne pouvait j&tuai?i ratlaclier k Ttkliltce 
prini-ipal, de n^nière li pniduire une unib^ de ^upement parfaite. Kn Ilalîe« on n'a pas 
surmonté res diflîcultés. on lea a tournées en n'élevant pi»int de tour ou la laissant à 
côté de r^lilice principal dans une complète indépendance. En Allemagne, le désir d'obtenir 
un* effet général plus net amena à uiw onlonnance de plusieurs tours de grosseur et d'élé- 
vation différentes, comme m>us l'avons vu dans l'église abliatiale de I.aach, dans la 
dralo de Lemhourg et ailleurs. C'est dans la période de transition du roman au gothique 
que ces s(»rtes de groupements réussirent le mieux, princiiMk-menl dans le Bas-Ilhin. l.e 
plus 1 m! 1 exemple de la réalisation de cette entreprise se trouve dans la catlMidnile de Bonn 
qui, avec sa haute tour principale au-desMts de l'intersection, {Mésente un ensemble de 
Tonne pyramidale de toute bmuté. 

HiSTûiAB. — L'hUtoire d<» la ralhiMrale de Br>nu est entièn^mciit ensevelie dans l'oli- 
st'urilé. La seule clwse que nous trouvums dans d'anciens dtx-uiuenls est ce fait etmsigné 
par le moine (àesariu.s d'Heislerbach (1221), que, lors de la n‘<HlauralioQ de la mtluHlraie 
de Bonn, on trouva des reliques <W lueiitbri'S île la légion Üiebaim'. Le n>nmHm<‘eo>enl 
de la construction peut être rap|iorté ainsi au commencement du xiii* siéde. et l'aclièvcment 
à l’époque f»ii Bonn ilevinl une ville entourée de murs (12&0) on une résidence épis- 
l'opale (1275). 

La catliédrale est l'onsacrée aux saints Cassius et Florentius, |K*rsunnages |>rind|iaux 
de la légion théliaine, qui ont souffert le martyre en ce lieu. La partie la plus ancienne 
de l'église est le clucur avec la crypte et les deux tours orientales, l^e style roman, malgré 
une grande ricliesàc de développement, s'y montre enemv} si peu que roniimnance |X>urrait 
bien encore apfiartenir au \ii* siècle. La crypte, comme le montrent les fenêlros de l'ex- 
téri^r, a des voûtes élevées { à l'élage inferieur s’étend une suite d'aveugies rk-hement 

4. Nou 4 fMMi* tWtgiBiefi wni de De Boùnfrc», Hammend de fArthiiectwte du /ma AAm. 
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«w'adreeK entre ilcg cokmoes et àté Les colonnes se re|jcteni à l'étalée 

supérieur, et les arcs k hebes moulures «pi'elles supportonl «iurmontent «le hautes fenêtres 
a plein cintre. Au-dessus d'une «xjmiche tr ès s a illante, l'abside se lermine par une élégante 
galerie k ouloDoeites et par une «iéikteuse oomiche. Les tour;* orientales, hautes de six 
étages, sont oonstniitea tout k bit dans le même stjfle et leur «mbassemenl sert en même 
temps de transept k ta crypte. 

Le ebeeur même est d'une longueur considérable et montre déjà, «lans les aveugles k 
ogive qui occupent toute la hauteur «le la paroi extérieure et dans leurs moulures. Tin- 
fluence très-avancée du gothique, tandis qu'k côté, dans le transept et dans la haute tour 
(‘eotrale, les f«jnne6 gothiques et romanes se disputent b pcrdominance. Cependant la ' 
lerminaiaon polygonale des bas cdtés, la frite k ogives au-deams et au-dessous de la 
galerie k cotonnetlea, ainsi que les (ènétres k ogive avec «les moulures ogivales k la tour 
centrale, indiquent que le gothique Ta emporté. Ce qui le coofiriDe, c'eat qoe toutes les 
proportions sont plus étroites qu*elles ne le sonl «mlinaireromt dans le roman, et les mou- 
lures plus rkdtes. 

Dans le vaisseau nous rrmarquons cofume porticuiarité singulière un n»embre ardu- 
lerlonique qui a pris dans le gothique la forme la plus élégante et la pins graci«niae : 
rarc-boutanl qui va du toit du bas cdlé au mur supt'rieur «le la uef centrale. Nous avons 
vu la forme primitive et aussi la plus ioqiarfaite de ran>bouiaoi k 8aiote-kiarie-du-Ca|Htole 
k Cologne, où ils rrasemblenl k dns murs avec «le petites ouvertures de leoêtres (et ces 
ouvertures ruémi» leur manquent k l'église abbatiale d'l!eitaerba«b). Dans la cathédrale «le 
Bonn la forme de t'arc est neUemeot marquée, mais les niasses en sont encore lourdes et 
les coGtre*forts très-massib; pour romemenUtiun il n'y «m a au«*une trace. 

Lm bas edtéa sont exlraurdinairement étroits et leurs ftmétrcM ulTrenl la forme, exiré- 
mement rare en dehors des pays du bas Hhio, en éventail ou en «lemi-rosaco. L'imtrée 
pnocipale est au odlté nord; elle «»t ogivale, et wni euibrasun*. garnie de eoloooes et 
d’arcfaivülles, occupe toute la hauteur du mur du bas cdlé. 

Les lenétres de la nef centrale seiidileni former une galerie, chaque divtsioa préaientant 
6nq ouverUtroa ogivales étroites et d'égale hauteur reliées par dea col«mne8; rien ainsi 
o’intlique evicorc la forme postérieure des (enétres gothiques. 

A l'iotérieur, réglise se distingue par les liautes voûtes en ogive de ta nef œoirale, 
qui sont supportées par des pillera gothiques k riches moulures. Au-dessus des arcades 
s'étend une galerie avec de petites ogives «H «les culunnettes. et les femêtres de la dairo- 
voie, qui bmient au dehors une galerie avec des divisions k cio<{ ouvertures d'i^^le liauteur, 
sont disposées de telle KMle k l'intérieur que celle du milieu parait plus élevde et les 
dêrmères (dus basses que leur» voisinea. 

Le c6té uiTidcnul se termine, cooiiue le oàié onental, par une absule, seulement 
moins riche. Tout le uMMium«^l produit «Je tous eûtes, «le Imn comme de près, une im- 
(mastOQ extrémemeal bcJio et satisbisante. 


LA PORTE TRIO^IPHALE 


A Mlî.MCH 


A«BC i'NK flASkCtlK 


Dans tout ce que te roi de Bavière a fait pour les ans. cbacim est frappé qu'à «*ô(o 
do ta pleine liberté qu'il a labsée à ta peinture et à la M'iilptiire il eiU im|)Osé à l'archH* 
tei turr dea roules scvèreiuent détenuioiH^ et rail astreinte *à la repriMhieiion îles anciena 
monumimlii» tlepub l'aDcieo doricn jusqu'au viniitieo de la dernière iqfOtjue. Parmi ces dernières 
productions, une des plus remarquables par sa situation, son ordonnance et son e\<rutiofi 
«^t la porte Triomphale (Siegesihor). à l'eulréniiu* de la nie Louis (Lmlwi^'strasse), à Munidi. 
Celle porte, construite sur le modèle d'un arc de Iriomidie romain, nittaumieni sur celui 
de Constantin, a été élevée on 18H ]^r FnHlértc de Gartner, et a|>ri'S sa mort en iB50 
achevée par Ed. McUgi’r. C’est «ne niasse riibbpie do 25*78 de largeur, !2"05 de pro- 
fondeur et de 20*&3 de hauteur (non exHupris le gniupe sur la plate-forme). Chai-une 
des laces priDi ifiaks est sépan'C par des {âlaslixs avec des cotooncs saillantes d'ordre romain- 
«•orinlhien en trois parties iimxVa de trois portails. L’cnUblement et la coroiclie (MSocipale 
forment ressauts et au-dessus îles («rties en sailiio sont des socles portant des Vkloimi 
ailées en marbre blanc. Pour romemcniation des gurfac'cs, l'arr de Constâoüo, dont les 
sculptures, on le sait, ont été prises de l'arc de Trajan et disposées d'une fa^n toute 
arbitraire, n’a pas servi de modèle. Élevé en rbomunir de l'arixn'e bavaroise, le SîegesUior 
aurait pu oiTrir dos représentations de haulà faits bavarois; mais pour éviter le contraste 
•les armes cl des costumc!» modernes avec In style du monument, les bas-reliefs ne sont 
que dos sujets généraux, des combats d'iDtanteric contre infaRterie, d'ioQinterio contre 
cavalerie, de cavalerie contre cavalerie, le blocus d’une place, la prise d'une fortefcsse. 
le passage d’un fleuve, cl les cxistumes el les armes des anciens Homains ont été adoptés 
à cause de leur rapport avec le style ronuiin do l'aahiteeture. Ces bas-rciiefs ac irouveot 
dU-desBUs des portails latéraux sur les deux faces princi(iaie8 et aufôi sur tes côtés. Boire 
IcH Victoires il y a contre l'attique six mcdaiüons en marbre blam' avec huit Rgures allé- 
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tics province» <lu royaume. Aiwl«s»us do rarutle princi|Mle raUit|ue |KH(e à 
l'exkTieur celle inacriplion t Dem Bayrischen t/eere (à liavarotse), et celte autre à 

l'intérieur : ErrichM ron Ituitriff /., A/rniff voft Bayern, .VDCCCL (ébvu (tar Louis I*’, 
rui de Bavute» 1850). 

Les fourcher aiMlessus de la grande arcade aoot reni|»lio$i par des Vicioires flouantes 
en relief. A rexceptioo de t’es Victoires, exiM'ulees par I/>uis Schaller à Munich, toulos 
les si'ulptures de la porte ont élu exécuUV» sur les dessins de Martin Wagner, à Rome, 
par dilTciXMits sculpteurs de Munich, en niaHbre blanc de Schlaiwlers. 

Sur la plate*forme est la statue cnloi^le île la Bavière, iraim^ sur un char triomphal 

par quatre lions. sceptre dan.*» la gauche, de sa droite elle conduit Tatlelage* Son 

attitude pleine de mouvement semble indiquer que la conduite lui en coûte un certain 
déploiement de force. Enveloppée d*un ample vêtement grec, elle porte sur la téle la 
couronne de laurier d’oti tombe* et se d<*roule un Imig voile. Le motbMe de ce groupe a 
été fait de gramleur naturelle par Martin Wagner. Les diverses parties ont été ensuite 
retravaillées en proporlioDs colossales, la Bavière par Bnij^r, les liiMs par Datbig, le char 

d'après un dessin de l.éon de Klenzo par Skkinger. Ijp. tout fut couh* on bronze par Eer>> 

dinand de Miller, à Munich. I.a ligurn a ül“90 de haut, et avec le char 6”iÜ3. loi largeur 
est de 8"03. Tout le grou|»e (lèsc GOO quintaux de bronze. 

Si nous comparons le Siege^hor aux modèles antiques que tous ses détails rapt«llent. 
nous sommes d'abord frajipés d'une grande düTérence dans les pro|MirUons qui sont beau- 
coup umindivs qu'elles ne le sont dans les arcs de triomphe romains et particuiU'rrment 
dans celui de Constantin. 

Ce qui distingue surtout la constniction moderne des (xinstriiciioas aemblables de l'an- 
tiquitt’, c'est la pose du groupe sur la plaie-fornio qui semble rhanger entièrement ta 
signilication du monument. lii où dans l'antiquité il y a un groupe semblable, un Impcrator 
avec la Victoire, ou une Roma viclrix, ou quelque autre figure, elle est toujours placée 
wmiiM man'hant devant l'année et la précé<lanl dans la ville. L’Etat et' l’armée ne sont 
pas comme st^arés. Sur le Siegesthor, la Bavière, restée dans scs murs, accueille l'armt^* 
qui revient du champ de. bataille et rentre dan.s la capitale. 

La conception dex anctens ent imronk'slabicmcnl plus simple, ^us naturelle et |>lus 
poétique. La représentation moderae peut être plus vraie, c’est 5 dire a'ai'ixiriler mieux 
avec la réalité. En tous cas, elle a pour conséquence un très-grand inttinvénicol au point 
do vuo de r<%lhélique : le SN^estbor est à l'extrémité île la LmUvigstrasse. Au dehors 
il n*y a d'autre point de vue que le inilieu de la grande route poudreuse ou Imueuse 
et encombrée de voilures de tout genre; les allées laU*rales pour les piéums sont formtx» 
d’allées do peuplÙTs. fl faut ajouter que le côté exu^rieur est tourné vers le non! et «pie 
le devant du groupe n’est ainsi jamais édairë en plein {xar le soleil. derrière du groupe, 
comme le montre notre dessin, ne préstmle qu'une vue tW-s-défavorablc d«*s lignes et des 
masses et qui est presque tout h fait incompréhensible; et pourtant c'est la seule qui se 
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voie réellement et qui piiijise w w)rKwoir en mpporl «vec U ville et la rue ver» l«inK*llejt 
elle eiit tournée. Ce qui e&t é^lenieiit driavonible pour l'elTet du fotiu|)e, c'eat le t'hoîv 
dea liona k la place des chevaux, car ces derniers, en raison de leur taille, s'bannonisent 
plus funlenKmt avec une fi/^ure humaine (|i*e les aninuiux liéraldk|uea luivarois au-dessus 
desquels la divîniu» du pava ae drusik* isok^ieut comme um* tour. 

Cep<*ndant le Sie^sibor occupe une {daiv très -distinguée dan» l'hiatoire du nouvel 
art national. Us qualiU^ et les détaiiU de nos tentatives s'y monlrenl clairement, et c'est 
oe qui nous l'a fait admettre dana le (N^nl ouvrage. 
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LA CATHÉDRALE D’ERFURT 


«vie Tftoi» rLANcnss* 


lie» dissonances en musiqi^ sont des de la rè^e et troublent l’haniirmie. 

(>|)endant elles {Meuvent servir indire<'teiuent è rharmonie, et à une barmoiiio plus Udlc et 
plus rk-he que ecllo qu'on eût obtenue par le simple em|>loi de la ni^lbode rv^mlière. Dans 
les monuments d’architecture et dans le KToupiuueul des constructions, l'effet, qui r*;[K>se 
surtout sur rharmonie la plus riche |K*ssible des lignes et des masses, s'obliant de la iui‘nie 
municre; et il semlde que l’on ait, il est vrai sans bien s‘en rendre com^)te, tetvlu d'assez 

iKume heure h ce but, et que l’on m» at* soit i'‘carlc de la lipne perpendkulatre , de la 

parallèle, de Tangle droit et des parties symétriques, comme nous le voyons, par c\emplu, 
dans la cathédrale, la tour cl le bBpti.sU>re de l*is('. que par le désir d’arriver, en al)andfvn- 

nanl la simplicité de méthode, à la diversik», et par elle à une plus grande harmonie. 

Us conslruclious romanes en Aiiemagne, et plus encore les constructions gothiques, 
olTrcul souvent des anomalies et des contrastes d’un heureux elTct {Httoi'esque; mais il s<*rait 
difficile do trouver une grande constnu'tion monumeitUilc dans la<|ucllc les écarts de la règlo 
soient plus inultiplû^ et plus nmiv]Ui^ que dans la cathtxlrale d'Krfurl, où ils seiiihknt 
eux-nH%M*s faire ri’gle. Mais amuâ il y a peu de monuments en Alkiuagiw qui soient d’im 
effet général plus t>eau et plus saisis^ot que celle catUxIrale entourée de ses constructions 
accessoin*». 

Au-dcbsus d'un puissant souluisseiuont, aveu une large {^ace devant lui, s'élève le chanir, 
et au-dessus de lui le groupe des tours; une large montée conduit h rentri<e, et à côté 
se drt.'sst* dans les airs une secrmde église surmontée de deux flix^hes* Kt luaiiilenant qu'i^ 
examine le plan (pl. 1), qudie alusciioe de runiic arrêtée, quel défaut apparent d’unité et 
de concordance! Mais nous voiüons nous occuper d'abord de Thistoire des origines de ce 
remarquable monument. 

HisTOiftK. — Sur rctuplacemom d'une petite église qui passait pour avoir été bâtie 
en 752 pur Boniface. on posa, en 1155, les fondements de la cathtdrale actuelle dont le 

I. Ncii» noms somrops servi de PaUneb, Monnntfnt$ it'nrrhii*<tt»r« tu 
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ftlan ^'a^Anilit iiuim^iabMnent, «{luifMl ont l’ul il<*lefTé, suivante, les cis&edirote dcK 

sainl8 martyr? E/itwin et Adolar, aucce«saire de Bonifaiv dan?) raimt^tolat. LVpcM|ue de 
racltf-vemem de «"ette «mslnirUfMj nous est inc«Minue; nous savons seuleiwnl, |Mir d»« doruroents 
de l’époque, que lé pfpiuier or^ie fut posé «bms U* rha*ur eu 4 225, el qii'<*n 1251 la 
groiiso cloche Maria Glonoeia, «lu potds de trois cents quintaux, fUl placée dans la tour du 
milieu. En 1549 Tamien chœur fut renversé, el le chceur avec le ha«il simbassernent en 
amid4*fi qui siilisiste aujouHl’hui fut élev«‘ à la plaiv. he vaLka^u aclud fut construit dans 
le XV* siiVIe; pourtant U fut uHlcmcnt endooimâ}n‘ |tar un înn^ndie en 1472, qu im«‘ restau- 
ration. du moins partielle, fut mVessaire. tVi incendie fil foiulre aussi la grosse chx'he, qui 
fut remplftciv en 1407 par la charhe actuelle, muiiiui^ Siisfirina et {Misant dinix cent quatrtwvingls 
quintaux. (,a smiieva au xvi* siècle, à Hifurt, d«‘S tutt«^ et dos violences «lont la 

cathédrale eut beaucoup h souffrir, de 1521 à 1525, et par lesipielles elle perdit snrtcMit tous «es 
ommumls pnSrieux. Lt^s sarrophages en argent d«*s saints Ijitan el Adolar, les objets d'aK 
du III* siècle fiinmt transfonuis, sous la suneillanre des magistraU. en petite monnaie. En 
1717 la fouilro tomba siir les tours et \m dépouilla de leurs fWv’hes. l.n n*jiiauraii<m, 
giWralenu'nt |iou Iw^urimse. est de ces demaTS temps (1S52-185A). 

OiOH)N<NAVCB. — Si nous considêroiis rédifi<*e iiM’me el surtout le plan (pl. I), nous 
siTOOs d’alxinl Vrappiîs d<* Taliseiiix! générale de n*‘gularité dans l’onkiniiance et de Tabanilon 
de toutes *U‘S formes onlinaires. Non-M»ulem<>nt le chœur (A) est de la même longueur 
que la nef (H), mais il est aussi demeuré entre lui et le transept (D) une partie de 
ram'MU ehcrur r«»rtuanl un étroit passage de jonction, et qui fait parafin* le chœur consi* 
dérablement (dus long que le vaisseau. Remarquons encore que le diœur el la nef ne 
sont pas absolument dans la méim> ligne; que déjà le passage de jonction, «|ans la dinvtioo 
de r<»t, irndiDC au noni, et que le chœur y ioeline davantage encore. Aucune des voûtes 
du diœur intermédiaire ne repose sur une base à eûtes parallèles, et le transept, qui du 
sud au centre s’élargit trop, se rétrécit de nouveau au nord et change ainsi cotLsük'ra- 
blenuml son axe; sans compter que la partie nonl est beaucoup plus grande que la partie 
sud. Hans le vaisseau, une dUpoeition toute particulière fait <pie la nef rx^ntrale est plus 
étroite que les bas côtés el beauryHip plus étniile que le rh«rur. De plus le vaisarau s’élargit 
excessivement «te l’ouest à l'est, et lea bases «les voûtes sttnl si inégales que le carré x 
est d'un rfuarl plus petit que le carré ÿ. Il ne se trouve guère ainsi dans tout le plan 
deux lignes parallèks entre elles. Cette im'gularilé est plus rrappanle encore dans le «'lottre 
(c, d) et dans le janlin du couvent (4) qui furnieut un trapt'ze extrêmement inrégulurr. 

Si maintenant toutes ces irrégularik'S, loin de nuire à l'effet pittoresrpie de rédirico» 
raugmeotunt beaucoup à rinlé-ricur et à Texlérieur, ce n'^sultat no doit pas être considiVé 
comme le but qu’ont recherché les aiohitocles de la cathédrale Les raisons «k» k*ur onkjnnance 
flc troiirent uniquinnent dans la nature même du sed jointe aux modiOc'ations et agrandia- 
semeou de la cathédrale conçus et ex4kmuhi à difTérenk's époques. Cela est vrai particu- 
lièrement de riocünalsoa du chœur au nord, car daus son extension actuelle il n'aurait pu 
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trouver au hjcI, c'r^t'à-dire daoü la ligue du Tai>«eau, un terrai» de rocher pa\ir t,'j 
a|>fiuyer. 

CoKSTfii CTiON PRiMiTi\B. — Si dous voulcMiâ DOU5 rejiTt^nler rortifronafK'e de la ronstnictioo 
|MÎiDiU^e. ëervoïk^DOUS des {tarties dont la ccmstructioD postérieure a hérité et cfui subsUUnit 
eiM'iNe aujourd’hui. O sont les tours urienUile!» dtmt le soubassement e&t marr|ué sur le 
plau |iar F cl F'. L'espare (F) entre les deu\ (oui^, &iir lequel repose odle du milieu, 
était le Htœnr de l'ancieniie église qui, avec un prolongement modéré k Test, se terminait 
en uu«> abside M*rai'<.imilaii'e. Iiuiiudjalninent contre les tours à l’ourst était le transi^pt J, F, 
dont ta largeur était vraiseiublablement de J à J". Puis venait, moins tkarh^ de Taxe |irincipal, 
le vaisseau, qui doit avoir ocrupé une partie du transept actuel (D), et dans le vaisseau 
acHiiel la longueur jusqu'aux piliers o </, et la largtmr de la nef centrale avec la moitié 
de la largeur des bas côtés, c'est-à-dire de n à u\ On voit par là que l'égliae primitive 
était Ix'aucoup plus pedte, maûi aussi en gi'viénil plus rc'^guliere, et qu’elle laissait au cloître 
beaucoup plus d’especv qu'il n'en ocni|)e maintenant. 

ExT^niKiR. — Après avoir ainsi pris l’idée de t’ordonnance générale de la cathédrale, 
passons k l'examen des détaiis, et d'aixuvi de l’extérieur. On y arrive oïdinairement par l'est 
et l'on voit devant soi, à rextrémîté d'une grande place SH^rvant aux exercices militaires, 
le# (xmstructions présenter au sommet de la cv)lline un groupement niagnitique (pL 11). 

(^lalrv grandevi niches h plein cintre avec deux puissants piliers buttauLs, puis à droite 
et à gauche une impofuinte maçonniTie avec des aveugles a (dein cintre ou à ogive et des 
piliers huttants cpii s'èlcvcüt pur des degrés obliques, couronnées d'une galerie k jour courant 
tout autour, rormrat les larges substruclions sur lescprellcic re{>ose rtvlifice. Ce sont d'ahoni 
les quatre niclies juxtaposées dans l«*s angles d'tm ocUigtme (pii attirent les regards; var 
c’iMst au-dessus d’elles que s'élève la inagnifique constnirlion du cdiouir. Il est ivmstruil 
sur un plan décagonal (voir pl. I, A du fdan) et a cinq ctMcSi à angles coufMii. Clnu|ue 
«■ôté est occupé ebins Imite la largeur et presijue dans toute la hauteur par nne fienétre 
voôu^ en ogive qui est pertagi'e dans le M*ns de lu largeur par des baguolfes çn cinq 
divisions, et «luni ran-ade est remplie |iar des rosaces et des enlrelucs du st)le goihapic le 
(duj< pur et le plus c*k^gant. D'étroits piliers buttants, avec des biais simples et nus, ormV. 
dans leur moitié inlérîenre, de pignons sevus tesrpieis août ou éluioot ptacvvs des stulues. et 
dans le haut de doc'helons, forment l’unique mcH-onncMie qui se trouve entre les fenêtres; 
à la base Us se relient entre eux par un socle assez élevé et |<ar une corniche qui court 
sur hii et sur eux; dans le haut, |«r les petites surfaces de murs au-dessus des areadi's 
des refM'‘tiv^. Quiitze <le ces fenêtres juxlapos<'<e8, avec leurs pilic^rs buttants, dt* hauteur et 
de lai^ur égales c:l d'une égale richesse de décoruUoo, bn-uHMil le clHKur d'une rare beauté. 
L’effet qu’il produit extl>^uemettt léger et gracieux, ce qui ne Tem|»é<he pas d’étre 
imposant, mais il a été plus lard un |)cu diminué par radjouclion d'une sorte de biltimeoi 
inbirtae dctsliné au jardin de la cathédrale. 

A gauche, près du chœur, on voit s’élever le toit d'uue petite Hiapelle et d'uoe 
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«mfîtnK’üon «ifHUiRiK*. U plan (j»l. I, rf) manpip nHleinonl l’onlonnaiKf dt* l une ei 
de l'autre. C'est la dia|>«.‘lle de Saiot-Ktlian. hülir au xv* k cdté du toit du cloftre 

orientai, f^ar le<|uel nn y arrive. 

Si nous tournons nos k droite (pl. II) nous vu\ons. à de la «nihMraie, 

unt' ««l'Onde ^nde i'kIûsc avec (rois (mirs et un |jo(it Hurur auHiessous, qui ftkmM* avec 
la catht^irale, sur remplarement <devé qu'ell<s oci'upent. un des plus beaux grrHi|M*K d'arehitetiure 
ffii'rm puisse trrmver. C’est l'iVline de Saint-Si'*vèrPt umstruction en partie de 127 S, en 
partie de la lîii du iv* sièide. L'n tar^e e«calH*r ouvert monte de la ptm'e aux vieux i^isei 
et entre elles. 

Portail. Arrivi^s en haut de ix«l emalier, notre attention sera surtout («r 

le |Mtrlail. L'ordonnance en apfjarlietit inconteslalileiiM'iit aux plus heureuses rrf*ation« du 
polliique. La «*athèdni]e est si pii*s <le rexlN^mité oo'klenlale de la ville que le grand [x^rtail 
ne pouvait pas se Imuver sur la A^,iHle (aridentale, ^au« foner la {dus grande («iiiie dv« 
habitants à foire le lotir de l’église |K>iir y entrer^ L'a {irotessions «dennclles ii'Hurnieul 
pu se foire que lri*s-d«*favorahlenM'nt de ce rdté-)à; le ct>tê oriental n’offre (ixanme le 
montre le plan. pl. I) aucuue place convcnalde (MMir deux entnx's comme <x«iU>s tle la 
caüicdrale de Hamforg ou de l'église Saint-St«hald à NumnbefTr. L’an'liiUxie dut donc se 
rejeter sur les longs n^tés ou phitdi. 1-0111»^ celui du sud éuiil occupé |>ar Uv c<»nsinicUcms 
du couTenlf il ne lui resta que le cdlé nord. Ln |Mjrtail qui eAt été, ninfurtitéimml à 
la dia(M'U 4 tion ordinaire, dan.s la ligne du imir d'env'einte serait deuietm* ici, surtout vu de 
loin, sans produin* aucun ef!t‘t. Pour l’éviter, rarcliitecte a avancé «m portail en dehora 
de la fot'âdc, en lut faisant former avec elle un angle obtu», de manière qu'on l'eût 
en fovx' en irumlaiit l'm'alitT ni qu'<m {hU même déjà le voir de la platx* (pl. Ii)t ptiis, 
cûomie il {icnsa qu’on viendrait auMti à réglisc du côté de rou<*al. il donna à son 
portail uuc base triangulaire et deux entiWs, l'une au nord^st et raiilre au nmd-vMiesi 
(t et t' du plant pl* I g). De, cette manière il est arrivé à une csmslructNin tri«> 
basse et lri*st-origiaale, comme on le peut voir »ir la planche IlL l.es th«ux enlnx*» sont 
oiiverlcâ entre le iimr d'enceinte de la cathédrale cl un fort {lilier saillant qui forme la 
pointe du triangle serrant de liase au portail, et dont tes trois foces sont aninuVs de la 
mauière la plus variée et la plus grarieuse {«r différentes retraîles, par des aveuglée 
richemoul garnis d'entrelacs, }»ar ikvs statues (k>s {lalrucis de l’église) «ms des Iwildaquins, 
par un élégant lahemade et [ar des clocbetoos (il est vrai en partie détruits). Dans les 
embrasures très-enfonci^ on voit, «ir un socle uni, six courtes coionnes canneU^ «^nanl 
de piédestal à des statues (pii sont surntontées ck« haiduquim». TamUs ipn^ oeiix-ci forment 
la terminaison do La {lartie inforieutx^ et la «^{iao'nt d<^ la voiit^ure en ogive formée do 
beaucoup d'arêlea et de gorges, un giand nombre do ces nervures ou bagtK^lUs des- 
eeffuk-nl jus(|u'à la base des colonnes et rétablisiieDt ainsi Tunion entre les parties «garées. 
L’entrée est partagi’o fxir un pilier qui jiorte une madone^ le fronton au-dessus est garni 
d’un bas-relief représentant le Christ en croix entre Marie et saint Jean, Les statues, dans 
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l'entbraüure du {(Otiail uonlnst, soat celles îles a|H>tres« lelles du |ji>rlail nord-uuosi liÿîurent 
les vierBT» foRi's el les vierses sajîiw. Ce sont de bons Iravauii. mais |ieu distingues, de 
I» lin du iiï" sièelc. Les vviiixures des deux portails sont couronnées d’un (lignon ogieal 
dont les cAlés encadrent un riche entrelars d'un style gotbi(|Un très-pur. Ces deux pignons, 
ainsi que les piliers buttants el les cloehebuis qui se dressent entre eux, sont reliés entre 
eux de la manière la plus agréable |>ar une galerie rnnnèe de (leliles lènèires h ogive. 
Derrière et un peu en retrait!', s'élève la rooslruction qui surmonte le porche. Elle présente 
deux fcnèuvs sur les faces nues du mur, inlemmipues seuleineol (wr d'élnaU piliers luiUanls 
i clochetons et couronmics d'une galerie i rosmcs au-dessus de la rornkhe. l'ne luiule 
el mince pyramide triangulaire leniiine toute la con.striiction. 

Fxçaub siiTsaraiov U.B. — Du méiin' l'dut d'oii niuis avnns ex.iniiné le portail, nous 
voyims eni'ore ipielques autres parties inléref^ntes de la cathédrale. Contre l'entrée oonl- 
esl est la sacristie (y du plan) avec ses fi'm'lres reniarquablenienl hi'llics. Au-ik'ssiis s'élève 

la tour nord-est (F du plan) ipii, en se détachant île la sacristie, passe |iar une 

construction tri-s-siiiiple de la forme carno à l'octogone. Iji frLu' à (lelits pleins cintre* 
sur La iKirlie carrée, cnmme tes feiièlies gi'miiié'es ù plein cintre du troisième étage, indiipie 
le XII* siècle; aussi pourrions-nous admettre que nous avons dans celle tour el dans la 
tour semblable de l'aulre cdlé les restes de la construction de llüH. 

le vaisseau est, eotume on (eut le voir sur la planclie III, plus lias que le chœur 
el hilpaié de lui par une feule (plan, de E il B) qui iàil l'eiret d'un provisoire. le 

fragment de galerie qu'on voit h gauche sur la planche 111 appartient à celle qui i-ouruiine 
la haute sulxslnH'lion à arcades. 

Toute la ixmsiruclion onidenlale, y lompris le portail (H du plan), n'a |ilus lea 

forines ihdieates et les [iroporlions élégantes de la façade ocenlenlale. de socle que c'est 
eelhvlà qui fait lu véritable importance de l'éditiee. 

l.vTdBIBiiB. — L'intérieur du clneur el aussi du laisseuii est d'un grand effet arvhi- 
lecionique. Huit piliers à base octogone, avec îles baguettes engagiés d'un quart aux 
augles. portent les voûtes a ogive de la nef centrale el des bas côtés, de même hauteur 
que la nef. Contre le dernier pilier sud-est (R du plan) se trouve la chaîne, exivukx: en 
bois scul|ih' sur les dessin.s il»' SchinLel. On est bien troublé |>ar les prO[iortioos étroites 
de l'es|>acc entre le ehieiir et le vaisseau, mais l'effet du chœur même avec si's quinze 
liantes fenêtres, qui ne sont si'-panss |>ar aucune large |iaroi et onus's de vitraux est 
inagnifUpie et grandioM'. Iz's |H-inluix's des vitraux .sont, il est vrai, la plupart lrés-im|iarfailc* 
et exécuk<C8 avec un vernis h l’huile, fji plupart des sUlles du dneur sont aussi niodi-ntes. 
Au-dessous du chœur se trouve une iTypU>, ce qui est Iri-s-rare dans une cimslrudioo 
du viv Mècle. Ses voûtes en ogive empiVhenI aussi de supposer qu’elle ail ap|arlenu à 
l'ancienne église. 

Il y a. è l’intérieur de la calhélrale, une .sculpture : la (Jaque luiuulairn en bronze 
d'Henri Coden, par 1‘. Vischer, ikml nous avuus donné une description et une «vpie ilans 
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le r* voiume de la üculplure. ( ne autn* loinbi> (du» ciNèbrp, et qui se tnm^'H clans U* mur 
du Ims côte fiu’Hiüonal, ru|>ivseule le coiutc Ëineï^l III de Gleîciioa avec ses deux éputiM-'S. 
une comtes OHnmunde et une (tiSiicessc san-asine nomnvêe Mele^haia. C'est un travail 
sans granilt* Vinleur ariisU(|iie >ie la Gn du iii* sut'le* el elle* se trouvait aupararant sur le 
PeU»i«lH>r)ç;, pK'» de lUlle. Ceik» rtqm'SvMitalioii, qui ii'est fias d‘ailleuf> si eUraordinaire, 
d’uiK* teuiuM* d'un second mariage à cdk^ de celle du premier, a clonm^ lieu, on le sait. 
k la (al)le miiMn^|ue d’un doulde nwii’iap? sans }tareil (oAni^ Gleicht^^ dit le toxm*). 

Le plan (pl. 1) nmjs montre eiuv>re la distMMÛlion du ciciltn', e,dl, <{ui s’enst tnmvê. 
par la construction du vaîsscsau, raivouifi d'une favoti ctitiiudc'raMe. La [tartie d semble 
appartenir à la niAme époque (}ue le vaisseau ; sciilemt'Ot le mur oontn> le janiio 6, avec 
los lat^cvi finM'‘tres à oifife et les» colonnes accoupU^, |mh 14> iximine le reste le caracii'fv de 
la peViode de iransilion du xtir siècle. La varû^le cjui regoe dans si«s culuiines, ta» dia- 
piteaux et ses omemenls, ainsi que la forme et la largeur de ses arcades, donne à ce 
cMtn* un aspiH't ex4'easiveiuenl pitloreafpic. Les consu^ctiocisi ccMUigufts f renfemieul les 
archives; h est un |M>rdiu, e une chapelle de la Vâ^r^* el d la chapelli* de Saint-KUiau. 


I. I! jr « ici lia jeu (te mot iatrv«i«i'tl4e. (ittichen l'Uat un nom prostré <>l «ifniSani p«r»H. 
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